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TN LA CAMPAGNE DE 
ON DISCUTE LE BUDGET AUX COMMUNES RAPATRIEMENT | 


& Lebel p parle devant | 


DES SACRIFICES |A LA VEILLE DES ELECTIONS EN FRANCE 
POUR LA FRANCE 


| Le premier ministre ouvre sa campagne électorale en 
La part des réparations | justifiant sa politique extérieure — Le colonel Keller 


DENZIL, Sask. 


Pendant que les 


Avant de partir pour les vacances de Pâques, les épis! M. | 


commencent l'examen du budget — Critiques et! -Américains de ER EE en ee 7e D re recevrait seraitin.. dégage le devoir électoral des catholiques 

garçons n Herzog s'ama- = 
approbations — Une modification dans r impôt sur | Central Falls saient atec une wuche chargée et érieure à ses obligations | Paris Le premier ministre Poin- bons citoyens sur le terrain de la ju: 
le revenu ES | Central Falls, R. L —— A la saile pa |fnirent par la m@tre dans un fusil.| Paris — Les prvaires impressions | C2ré a ouvert sa campagne électorale | tire et de ia liberté égales pour tou: 


Ottaws — La Chambre des Commu 
nes s'est ajournée mercredi soir pour 
les vscances de Pâques et ne repren 
dra ses délibérations que le :4 Les 
trois derniers jours ont (t: 
à la discussion du budget 

Sir Menry Drayton 

C'est l'ex ministre des finanres du 
c@binet Meighen qui ouvre le feu 1] 
déclare que je pays ne doit pas se 
jouir trop tôt de la diminution de 843 
dette, car cette réductiun n'est en fait 
que de #20.000.000  Læ ministre inté 
rimaire des finaures à Aauxsi pris en 
ligne de compte la somire de $9%.090 
000 de viell'es dettes oubliées 

Tout le truc de la éininution de la 
dette est une acrobatie de tenue de li 
vres et Il céfisisie simplement à ne 
pas charger à qui que ce soit l'emprunt 
de 350,000.000 pour les lignes natjona- 
les. 
pour ces lignes est une perte sèche. et 
la valeur enregi:trée des voies de l'E 
tat est fort au dessus de ce qu'elle de 
vrait être. 

Le gouvernement a poursuivi sa po 
tique de jongiler avec le tarif. Et 
cette attitude nuide personne 
agriculteurs n'en. ont rien retiré, et la 


consacrés 


re 


moitié des gens qui devraient travail. | 


ler sur les fermes sont sans ouvrage 
ou sont partis pour les Etats Unis. Le 


bouleversement tarifaire à frappé les. 
industriels et a laissé l'agriculture sta- 


tionnaire. 
Le tarif et les fermiers 


Le tarif n'a rien à faire avec les dif. | 


ficultés éprouvées par les agriculteurs 
Les principales causes de ces. difficul- 


us résident da fait que les Etats- 
ets: “ 


f 
les prix out aubi de lourdes balises en 
tant qu'ils g'eppliquent aux bestiaux 


et aux grains, que les pays européens | 


ont vu disparaître leur pouvoir d'achat 
avec la guerre. 

Le gouvernement ne s'est pas pré- 
occupé un instant de lu stabilité in- 
Uustrielle, Tour ce qui importait étunit 
de se maintenir au pouvoir. Le bud- 
get n'# pan pour but de promouvoir le- 
intérêts du Canada,-mais bien le com- 
merce des Etats-Unis. 

Les fermiers et les ouvriers 

Les fermiers de l'Ouest ne seront 
pas ceux qui profiteront des change 
ments appôrtés au tarif. Sur les $24, 
000,000 que le gouvernement va perdre 
par suite des modifications du tarif il 
n'y en a que $7:0,000 qui proviendront 
des douanes. Tout le reste touche la 
taxe de vente et l'industrie est au- 
Jourd'hui aux abots. 

Tout le monde se demande c> que 
seront demaîn les exigences de la po 
litique. 81 le gouvernement avait vou- 
lu traiter sérieusement le problème, 
il aurait examiné nos chiffres com 
merciaux, il aurait aussi constaté que 
les Etats-Uhis ont un immense‘ avan 
ta£e sur nous. 

Le gouvernement n'a rien fait nour 
les ouvriers et les industries de la iu!- 
ne, de la verrerie et de l’aciérie sont 
laissées sans protection. Nos ouvriers 
n'auront d'autres ressources que de 
franchir la frontière et de laisser un 
vays où les mesures prohibitionnistes 
réstent les mêmes et où les revenus 
-aissent continuellement. 

Hon,. Charles Stewart 

Il est faux, déclare M. Stewart, rai- 

nistrb de l'intérieur, que le tarif sol: 


destiné uniquement à l'Ouest, car tous | 


sont heureux de saiuer une réduction 


privégiés, mais à donner une chance 
à tout le mode. Il n'affécte pas quei 
ques inidustries en particulier, mais ap 


champ de placement. 
* Le ministre annonce alors que le 


Chaque nouvelle somme souscrite : 


1 


Les | 


deux points: que l'état de nos finanrés 
s'est amélioré de beaucoup depuis l'a- 
vénement dés libéraux au pouvoir et 
que les fermièrs n'ont pas besoin de 
la protection pour conserver le marché 
domestique 

M Sinclair dit que nos dépenses on! 
diminué considérablement depuis 192] 
En 191%, lg gouvernement conservateur 
avait dépensé 555 millions, et en 1920 


52% millions. Le gouvernement Kjng 
réduisit ce chiffre en 192122 à 46.) 
millions et en 192223 à 3:35 mlilions 

1. gouvernement actuel, déclare le 
ministre, na pas seulement diminué 
es dépenses courantes, mails il s'est 


préoccupé de: dépenses résultant de! 


a guerre et imputables au compte de 
capital 

Les fermiers n'ont pas besoin de 

protection 

M. S'nclair déclare que la diminu 
tion de la dette pub ique annonce pAai 
l'hon. M Robb est la plus considérable 
Jamal; enregistre au Canada. 
besoin de la protection. Il est vrai 
que le Canada importe des produits, 
méme des produits que l'on trouve sui 
| nos fermes, mais les Canadiens ne Île 
font qu'aux époques où nus propres 


produits n'ont pas encore atteint Île | 


| marché. 1] cite l'exemple des oeufs, 
dont la production est très basse pen- 
dant j'hiver, et il insiste sur la nécos 
jié d'augmenter cette production. 

| M. J. D. Chaplin, conservateur, pré- 
tend au contraire que le fermiers ont 
besoin du tarif, particulièrement ceux 
de la frontière qui voient les fruits 
amériains envahir. leur. marché. un 


pres fruits, de sorte que les gros prix | 

vont aux primeurs américains. 
Contre le tarif franco-canadien 
M. Chaplin s'attache surtout à prou- 

| ver que le trajté commercial franco 


| canadien, en vigueur depuis le mois de | 


septembre, agit au d‘triment du Cana- 
| da. l’ar suite de ce traité, dit-il, 


douanes et nous perdtons un million et 
demi chaque année. Depuis septem 
bre, affirme-t-il, nos exportations vers 
‘la Frañce n'ont pas augmenté dans la 
, néme proportion que notre commerce 
avec les autres pays. 1l se plaint de 
| ce que le vin français ne paie que 16 
sous de droits par gallun, quand les 
| vins domestiques sont assujettis à un 
droit d'accise de 30 sous. 

M. Frank Cahill, député de Pontiac, 
fit l'éloge de l'administration libüra:e, 
comparée à relle des conservateurs. 
| “Lorsqu'ils étaient au pouvoir, dit-il, 
les conservateurs dépensaient comme 
si les feuilles des arbres avaient été 
des dollars et comthe s'ils avaient pos 
| sédé toutes les forêts du monde”. 


| L'impôt sur le revenu 
{ La Chambre a étudié, üyant de s'a- 
| journer, la motion de M. Jos. Archam- 
| vauit. ayant pour but de modifier la loi 
de l'impôt sur le revenu. 

La motion touchait trois points: pre- 


mièrement, augmentation de $300 a | 


Ill gftirme que les fermiers n'ont pas | 


nou | 
avons déjà perdu $611,000 en droits de | 


Mn gymnase Saint-Joseph, a eu! 
|lieu ung ffiportante assemblée convo- | 
| que .a#ns'le but d'intéresser le grou- | 
| pe (rat ricain de notre ville au | 
mouveñieñt de colonisation de 1: Sas- | 
katcie# : 

| l'asséméhiée fut présidée par M. l'ab- 
bé J He Béland, curé de Notre-Dame. 
et les êrateurs ont été: M. l'abhé Le- 
be! missignnaire colonisateur, du dio- 
| rèse dé Prince Albert-Saskatoon: M. 
=“rnest Laforce, agent du Chemin de | 

‘er National, et M Arthur Lemont, |! 
| agent du gouvernement canadien à 
Providence, 

M. labtié Ixbe!l, après avoir ét| 
agréabieweht présenté par M. le Curé, | 
| 1 développé, dans une causerie d'une | 
heurs et quart, tous les avantages qu'il | 
LA a pour les Canad:ens et pour les | 

Franco-Amérieains à s'étabiir dans | 
| l'Ouest. 11 s'est app'iqué surtout, dans | 
| la première partie de sa causerie, à 
-efuter certaines objections répandues 
‘otre J'Ouest , canadien, expliquant | 
ie la cause de bien des insuccès est, 
|senue de l'inexpérience ou d'une trop | 
zrande ambition éhez ceux qui sont | 
{allés s'étabiir là-bas. | 

M. l'abbé Lebel a longuement parlé | 
les conditicns de vie sociale et de vie | 
:conomique, et aussi de vie re: ‘igteusb: | 
assurant ses auditeurs qu'ils trouve: | 
raient, avec le bienître matériel, la | 
-ertitude de pouvoir revivre la vraie 
| vie canadienne. | 

Comme conclusion de sa causer:e, | 
M. l'abbé Lebel a annoncé quun co- | 
nité de recrutement avait été orgunisé | 
à Central Falls, et qu'il avait ses quar- 
ijeïs généraux à là Eagle Realty pu 


pa là tous pr renseignements nôces 

| satres. Quant aux certificats de co- 

[lons, on peut les obtenir à l'agence ! 
| du gouvernement, 76, rue Dorrance, à 
l’rovider‘e. 

M. Laforce a ajouts quelques mots 
pour expliquer aux auditeurs les faci-| 
liés de communications et de trans- 
. port dont ils sont assurés pour s'é6- 
[ta blir là-bas, et qu'à son bureau à Bos- 
ton ou à l'agence de Proyidence, on se- 
rat heureux de donner tous les ren-| 
| sejgnements nécessaires. ! 

M. l'abbé Lebel nous déclarait, ce 
mati: que si un groupe assez impor- 
tani désirait visiter l'Ouest, une ex- 
| cursion spéciale pourrait être organi- 

sée au cours du mois de mai. On 
pourra aller se renseigner au bureau 
l'de recrutement qui préviendra M. l'ab- 
bé Lebel. 


UN BUREAU DE 
COLONISATION 


| Le ministère de re de i'immigra- 
tion vient de le créer à 
Ottawa 


Ottawa — Le ministère de l'immi- 
gration vient de créer un bureau de co- 


| 


$500 de l'exemption accordée à chaque | lonisaticn qui aura pour mission non 


énfant mineur: deuxièmement, distinc- 


seulement de diriger les nouveaux ar 


tion à étabiir entre les revenus prove- rivanis vers les terres les plus propres 


nant de placements ou d'héritages et 


à la culture mais aussi de procure: 


les revenus gagnés par le labeur quo-|des ouvriers aux cuitivaieurs qui en 


tidien; troisièmement, 


nécessité de | ont besoin. 


Actuellement le bureau a 


| sait sous une clôture de fil de-fer. 


re gages. ue trouve LS Se 


| Cause 


Le plus jeune, q 
sur la gâchette el 
son frère, d'un a 


ans, mit le doigt 
ua instantanément 
us âgé. 


DOLLARD, 8 — Aimé Courtois | 


| ancien) eomptabie ge la Banque d'Ho 


chelaga, qui est 
volé $2.800. subir 
rogatoire le 28 a 
‘iiberté squs caut 


céusé de lui avoir 
son premier inter 


de $4.000. 


SASKATOON + l'n feu de prairie 
s'est déclaré dimênche à Pike Lake 
place d'eau voisi de Saskatoon. Il 
n'a pu être mañtri: au'à la nuit, qu'nd 
.@, vent est tomb 


ALLAN, Sask. John-A. Commings 
a été tué jeudi pâr la décharge acci 
dentelle d'un fusit avec lequel il pas- 


——— 

EDMONTON — Le retard du prin- 
temps a différé le travail de la terre 
dans la plus grandé partie de l'Alberta 
et il se passera @u moins ne autre 
| semaine ayant que les semail'es soient 
générales. 


MOOSE JAW, Sâsk. — Une dame 
âgée, Mme Mary Bokinatz, est parti 
de Régina samedi dans l'après midi et 
a été retrouvée le soir du même jour 
À Pasqua, à 35 milles de chez elle. 
Cette marche extraordinaire, accom 
‘plie pendant üne absence temporaire 
le mémcire, ne semblait pas l'avoir 
| fatiguée. 


——— 


£ASKATOON + On vient de c2m- 
méneer la construfêtion du sanatorium 
provincial. pour és tuberculeux, du 


de:#484,000:. sas doivent 


terminés -cette: anm£e. 


STRASBOURG, 
Smith, greffier du 


£ask. 
conseil 


S.-L.-/ 
de ss 


| s'est tu$ accidentellement en franchis 


sant une clôture. pendant qu'il faisait 
la chasse aux loups. 


SASKATOON A l'ouverturs des | 
assises du printemps, 
a constats qu'il n'y avait pas une seule 
inscrite. La chose est unique 
dans l'histoire du digtrict judiciaire. 


EDMONTON — La livraison de la 
bière des bras:eries aux maisons pri- 
vies pourra commencer peu après le 
ler mai. 


FORT WILLIAM — La navigation 
sur les grands lacs s'est ouverte jeudi 
par le départ'de deux navires chargés 
de blé. 


MONTREAL — On rapporte que le 
Saint-Laurent, de Montréai à la mer, 
‘tait entièrement libre de glace sta 
tionnaire jeudi. 11 reste, à l'entrée du 
golfe, beaucoup de glace flottante dan- 
gereuse pour la navigation. 


QUEBEC — Pendant trois ans de 
contrôle gouvernemental des MHqueurs, 
la proYince de Québec en a vendu pour 
55 millions et réalisé de ce fait un pro- 
fit de plus de 12 millions. 

——— 1 0 0———— 


Une famille empoisonnée 


Arcola, Sask. -—— La famille de Geor- 
e Mitchener, composée de onze/ mem- 


mettre sur un même pied les couples | plus a’offres de "positions que de de |hres, s'est trouvée grpvement ‘malade 
mariés sous le régime de la commu-| mandes en mains. 


nauté de biens et ceux qui sont ma- 
riés sous le régime de Îa séparation. 


Ce bureau prendra un soin particu- | 
lier des immigrants qui tirent avanta- 


de convulsions un quart d'heure après 
on déjeuner samedi matin. L'un des 
enfants, âgé de 12 ans, est mort après 


Le premier point ayant reçu un com- | £e de la réduction de passage acordée | 36 heures d'atréces souffrances. La 
impôts. Le budget n'est pas destiné | mencement de réalisation dans la mo-|en vertu de la convention anglo-cana- | mère et éne fille sont dans un état cri- 
à augmenter les profits de quelques | tion présentée par l'hon. James Robb, | dienne. On prévoit un fort courant de 


mardi dernier, M. Archambault ne la 
pas discuté. 


ces immigrants d'ici six semaines. On 
s'attend À une forte immi 


tique. 
Du sucre de plomb ge trouvait mêlé 
on ne sait comment, àu ‘sucre placé 


Sur lé second point il a suggéré de | gration irlandaise, mais l'Etat libre |, là table. On se sert de ce pro- 
porte de l'aide à tous. Il rite alors | rempläéer la taxe uniforme actuelle de | ne fafsant pas partie de l'Angleterre, | qui, sur certaines fermes, pour la des- 
plusieurs journaux américains pour | 5 pour cent par une taxe à trois de | ses nationaux ne peuvent bénéficier de | eructjon des_ gaufres, mais 11 n'évait 
établir que le Canada est le meilleur |grés: premièrement, une taxe de 6 la convention. 


| pour. cent sur les revenus provenant 


de placements où d'héritages,; deuxtè- 


M LA. Robb fuit ssedir qu'un releué 
établi, par Je nouveau bureau à révélé 


De DRE LeN PT CURE 
chener, 


1 la été remis en | 


| 80.000 
caré, dans le discours qu'il a prononcé : 
pour ouvrir sa campagne électorale, a | 


—? 


le juge Brown | 


des rapports des experts étant ou- 
bliées, le peuple français commence à 


se demander ce que le pays pourra re | 


|cevoir par la réalisation du projet de | 
solution du problème des réparations. 

En vertu du mode de paiements éta- 
bli à Londres, la France recevrait 26. 
| 000 milHons de marks-or sur les deux 
premières séries d'obligations, avec un 
| intérêt contingent dans la balance de 
millions de marks. M. Poin 


| rappele que les experts avaient es'i 
| mé la tapacité de paiement de l'Alle 
|'inagne pour quelques années seule- 
| inent et n'avaient pas diminué le rou 
| tant que le Reich pourrait avoir à ver- 
ser éventuellement. 
Le “Figaro” et le ‘‘Quotid!en”, 
vien qu'il en soit ainsi, le fait est que | 
l'ofganisine pour la perception des ré 
parations est fourni par le plan seule- 
ment durant une période qui, d'après 


ierait à peu près 40,000 millions de 
narks. Mais le coût de l'occupation 
doit être déduit. Afnsi la part de la 

france serait beaucoup inférieure à 


20.000 millions -de marks, si l'Allema- 


gne payait tout ce que les experts pnt, 


lemandé, sans être certains qufelle so- | 


ait capable de payer. 

Les opbosi tionnistes appulent sur le 
‘ait que, au taux actuel du change, la 
somme que la France va probablement 
-ecevôir a une valeur d'à peu près 
0.000 millions de francs-papier, ce qui 
‘st à peine suffisant pour payer ce 
qu'elle na däjà construit: 
rien pour. terminer .la ; 
Flen pour les pensigns, ‘rien pour Je 
cs de la dette dencre ä la 
nis. 
La France a accepté officiellement 
| Paris -—- La commission des répara-| 
tions a formellement enregistré l'ac- 
ceptation par le gouvernement fran- 
çais du rapport des experts comme ba- 
\se d'un nouveau règlement, sous la 
forme d'une lettre de M. Poincaré à 
| Louis Barthou, président de la com- 
| mission. 

Le premier ministre ne fait aucune 
réserve à son acceptation, mais ds-! 
iclare que le gouvernement français 
suppose qu'il est entendu que tous les 
détails assurant la réalisation des ga- 
ranties proposées par les experts se- 
ront effectués avant que l'on demande 
aux alliés d'abandonner les gages 
qu'ils détiennent actuellement. 


LES ETATS-UNIS 
ET LE JAPON 


Une situation qui constitue 
un grave _…— pour la 
paix 


4 


Washington — Le Sénat a’ inscrit 
dans le bill d'immigration la clause’ es À 
cluant les Japonais des Etats-Unis, en 
dépit des protestations du ‘secrétaire 
Hughes et de l'ambassadeur ja 

H n'y eut ni appel nominal ni d 
sur lamendément et la décision fut 


nou- | 
vel organe radical, font remarquer que ! 


es paiements fixés par les experts don- | 


par un discours qu'il a prononcé à un 

| banquet du parti républicain démocra- 
[tique et social. Il a dit que s'il de 
| mandait de retourner au pouvoir c'est 
| parce que les conclusions des experts 
évaient été une éclatante justification 
de sa politique française dans la Rubr. 
[occupation approuvée par le sénat et 
{ure forte majorité de la chambre fran 
çaise 


Il a montré que les rapports des ex 
‘ perts prouvaient à l'évidence que l'AI- 
lemagne s'était appauvrie apparem 


| ment pour ne pas payer quelle avait 
LRADOEEE une bonne partie de se: capi 
{taux, qu'eile n'avait pas taxé ses ha- 


| bituats comme l'avaient fait les Alliés 


traordinaires dans ses entreprises pu 
| blique. : 
Ce que nous avons dit 

| “Voilà justement ce que nous avons 
{toujours dit, ce que l'Allemagne a tou- 
| jours contesté et Ce que certaines na 
| tions n'ont jamais voulu croire!" 

Les experts proposent des rembour- 
[set ments annuels non seulement plus 
| élevês que ceux qu'attendait l'Allema- 
la | 80e. mais plus encore que ceux que 
méditait Bonar Law avant l'entrée de 
la France dans la Ruhr. ‘Il ne sau- 
rait être question, évidemment, de no- 
tre évacuation de la Ruhr tant qu'on 
[ne nous aura pas accordé lex Éarün. 
tie: au'il nous faut. Non plus il ne 
| faudrait pas desserrereles liens qui en- 
serrent agtuellement la Ruhr sans 
{prendre les précautions nécessaires 
pour les renouer très rapidement et 
très solidement, s'il le faut par suite 
de certaines circonstances." 

Réformes parlementaires 

# demandé. 


rétürmes Pellnentatres 11 s'est ob- 


posé À ces comités qui divhsstri les: 


limites qu'on leur donne pour paraly 
ser l'action gouvernementale. 
| Quant aux sancticns politiques à in 
nat à l'Allemagne en cas de défaut 
de remboursement il a fait remarquer 
que cette question se trouvait hors de 
la juridiction des experts: ‘Nous de 
vrons nous entendre avec les nations 
alli‘es en celte matière. Et comme 
les organisations créées par nous sont 
lentre nos mains, il nous sera plus fa- 
cile qu'en 1922 d'en arriver à un ac- 
cord qui sauvegardera nos intérêts. 
Pour ce qui est de l'administratièn des 
chemins de fer en Allemagne, noùs dis 
cuterons cette question avec nos amis, 
puisque le réveil de l'impérialisme en 
Allemagne nous empêche de négliger 
ce problème." 
Poincaré et les radicaux 

Dans la “Correspondance Hebdoma- 
daire”, lé colonel Keller publie un ar- 
tice où après avoir constaté la désôr, 
ganisation civique des catholiques dans 
ie pays et au Parlement, il conclut: 

M. Poincaré, libre d'évoluer à sa 
guisé, à gouverné de façon à se rappro- 
cher de plus en plus du groupe radical, 
foyer où s'est Conservé le feu de toutes 
les passions séctaires; bien plus, il n’a 
pas perdu une occasion de donner des 
gages À ces passions. Son dernier dis- 
cours, qui peut être tenu pour son 
programe électoral, en est complai- 
sammérut prodigue... 

Ce rétour en arrigre était nécessaire 


|sion avec 


Let qu'elle avait fuit des dépenses ex-| 
| 


L'achat um 


{et ils repousseront toute compromis 
des alliés décidés à les là 
cher et à les trahir à la première 0 


| casion. L'union sacrée vécut long 
temps de leur seul désintéressement 
Aujourd'hui elle est  oftichellement 
|rompue. S'y obstiner ou essayer dl: 


la renouer sans garanties ne sauruit 


plus fairo figure de désin'éressement 


{ serait tout simplement la pius for 
tuidubie naiveté 
S'organiser 
Sans doute, {l ne saurait être que 


on de faire sortir de terre ceite force 
, Catholique, qui aurait pu être #1 puis 
| sante dau son unité et dans sa di 

|cipiine. Mais dans chaque départe 


ment il est encore loisible 
|uommes résolus de se réunir et de 
| prendre la tête du mouvement com 
mandé par lu nécessité urgente et trèx 
simple de s'opposer à tout retour o! 
tensif du se-tarisue dans notre poliil- 
que intérieure. Ce simple mot d'ordre 
fidèlement suivi rétablirait les catho- 
liques sur leurs positions d'apfès- 
guerre, qu'ils ont payées de trop do 
ang généreux pour se les laisser ar- 
racher. C'est là, sur le picd de la par- 
faite égalité de droit avec tous les ci-, 
toyens françhis, qu'ils pourront utile- 
ment servir la France, la sauver do 
l'anarchie, 
stérilité, fruit nature] de la morale 
sans Dieu. Avant de le tenter, i} leur 
restera onéore à s'organiser fortement. 


üu quelque 


| 
| 
| 


MYSTERE . 
A ECLAIRCIR 
pe nor 


Ottawa — On se préoccupe beaucoup 
dans les cercles politiques de l'achat 
de l'hôtel Scribe, à Paris, par le Ca- 
aadien National, Sir Henry Drayton 
4 fait inscrire, il y a plusieurs jours, 
sur. le feuilleton uné question concer- 
nant cet achat, mais le gouvernement 
n'a pas encore répondu. On rappelle 
qu'au début de la session un ministre 
a admis que la transaction fut peut- 
être une erreur. 

On apprend de source officielle que 
l'hôtel fut payé 28:000,000 de ‘franêb, 
mais que la compagnie française qui 
vendit l'hôtel n'aurait donné un reçu 
qué pour 20,000,000 de francs. Par'afl- 
eurs. le vendeur, “La Rente Foncière”, 
| s'est félicité, dans une assem 
actionnaires, d'avoir pu obtenir]. 
000 pour une propriété qu'elle Ya 
à sept millions de francs. On, #9. de- 
mande ce qu'il y a 1à dedans. 

Le mystère plane, non seulement : à 
Ottawa, mais même à Paris où 1 
constate la disparition du nommé Ato- 


Canadien National et qui reçu DUO 
en moins de quatre mois, dont $15,000 
au moment où on lui donna congé ” 
ne façon mystérieuse, 

Un journal d'Oitawa reproduit ! FA 
passage d'un joxrnal parisien, l‘‘Amé- 
rique Latine”, qui se lit-comme siilt: 

“Nos lecteurs savent que le gros éd 


fille de l'athéisme, et dela. 


noviet, qui était l'agent esroplee pi 


ee brmrermrrerehiss 
quis par la garantie du chemin de 

d'Etat connu comme Chemie de 

Nationn! Canadien, se eu 
ce qu'il advient de cet édince 
en partie sous lés planches et . 
énormes, lettres annonçant au 


fe nom de 1’ sr Ce mt 


prise à l'improviste à la fin de la jout- |pour éhvisager la situation qui est faite 
née. Il y avait un peu plus d'uné | aux &atholiqués à la veille des élec- 
vingtaine de sénateurs. 2 #°_ [tions et pour fixer leür devoir. 
Londres — Les journaux t d'a- \Deux voies à suivre 
vis que l'adoption par le congrès amé-| Deüx voies leur sont ouvertes, 
ricain de l'amendement à la loi dw| Ils peuvént demeurer dans celle 
l'immigration excluant les Japotiais | qu'ilh out suivie jusqu'à ce jour, conti- 
constitue un “grave danger pour la | nuer à se solidarisér sâns condition et 
paix dgnsle Pacifique”. shns réserve avec là politique du pré- 
Le “Daily News” ridiculise l'alléga- | sidett @u Conseil Mais fls sont dû- 
tion tendant à établir que la de | ment avertis que cette route tourge à 
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LR ». à PR 
Paris. M, Philippe Mor, représen 


dt Cunbäs és Pianos, é! le sua | 


Wilson. de Montrés!, ont présentè | 
T'Uéivertté de Paris, au nos de M 

“x Biermanà, du Cansda, un tail 

fisatrer pour l'éréction d'une 


meison pour les étudiants de la Big: 


te, du Limbourg et du Luxembourg 
M. Hubert Biermans est président | 

sinérai de la Beigo C'anadisn | 

Company, à Showinigan Falls, | 


Paris — Mme Germaine Granveaud, | 
| vient à 
} 


Pt -ânx, et ve servant d'un parachute 


spéelsl, a santé d'un aéroplane qui) 


faisait de ln vitesse au moment où il 
fronégeait l'esplannde des Invatides 
Un foft vent souffiait on ce moment, 
ét} aoû eu d'étterrir dans l'ésplanade, 


Yariatrice sauta sur ia propriété du | 
chemtiit de fer au-delà du terminus des | 


Invalides. Elle fut promptement abor 
été par un policier qui lui dressa un 


‘procés-verbai pour avoir enfreint Îles 


rêgiements d'aviation de la ville. 
— 2 20 0 — — 


Un monumient à sainte 
Geneviève 

Peris 1 Conseil municipal de Pa- 
node prôpose, d'accord avec l'Etat. 
d'édifier, à frats communs, une statue 
dé.tüinte Geneviève sur le pont de la 
Tébriielle qu'on est en train de re 
cbétrèire dans le style du vieux Pa. 
de :1à faut louer l'Etat et la Ville de 
Péris de cette belle pensée et de cet 
léiubge. Sainte Geneviève, la pa 


- tfonhé de Paris, n'avait pas encore de 


moñuinent dens éa bonne ville, alors 
don en a élevé à des renégats, À des 
choddpans, À des malfaiteurs publics, 
à. dt révolutionnaires qui oùt fait cou- 
tér dés flots de sang, Saint Geneviè- 
xé; la vierge de paix, a sauvé Paris des 
Ébrbnres, la soutenu dans le siège, 
pôÿrrk dans la famine, secourn dans 
1éf fondations et les épidémies, l'a 
dis, par sa sainte vie et sa bienheu- 
féuse mort. Elle l'# protégé dans la 


ASPIRE 


Méfiez-vous des contrefaçons 


“à dé 3 a e 


‘MANabboptes que les “Tablettes Bayer 


es | compilations du ‘Board of Trade’, ont 


| Les impressions de Foch. | 


| maréchal a été consacrée surtout à 
| later ses impressions du consistoire et | 


& 
Ë 
Ë 


| d'EUROPE 


suite des bger-! notamment pendant 15! 


grande géerre Paris lui devait bien 
un motwement Mieux vaut tàrf que | » 
CEE TOULON 


lareriimé le record mondisi de la heu 

| teur à hydrarion 8 attelgmant l'art 

 à'Bgme ’ à |weserde 2,600 inètres vec me charge 
de 1500 kilos. 


Paris De retofr d'une longue vi A 

se à Home, le maréchal Foih 4 décia- |. PARIS — Anstole France, le doyen 
ré à uÿ représentant du “Petit Pari | désécrivains français, a fêté son Some 
nn" que le consistoire pibiiie pendant |Sttiiversaire de malssance. 

lrquel les cardinaux Mundesein et 

Hayes ônt reçu 18 Chapent rouge pré:- | 
sonratt le spectacle :e plus fin pression- | 
neut auquefh1l avait jarmafs dssidte. | 
njoutant qu'il en garderai: le td 


pesduut dd vie entière . *  BSCAREST — Les journaux annof- 
La longbé entrevue donnée par le | 


|cént due lé gouverrement roumaig a 
Te | signé un contrét pour l'achat d'aéto- 


or 


BERLIN —- Au.commencement de 


sauf l'annéd précAiénte 


| k planes (rpnçais dune valeur de 521. 
à parler de l'audience que le pape lui | 100.000. : : 
4 accordée | 

Le vieux guérrier a décrit en ter-.| pags -- Le gbuvernement fran- 


2 LL gars < la céré \cais a donné à son représentant à 
monie de Saint-Pierre ét comme Ïl COR-! {t}énes ordre de reconnaître ia répa- 
un soldat à décrit les unifor 


; : | blique grecqye dès qu'il sera averti 
mes portés par les différents délégués qu'elle a été établie. 


militaires . _. 
| . PARIS — L'archevêque de Paris a 
Pie XI et la France "| constitué la première association dio 
nr |césaine en France. 
Rome — 8. Em. le cardnal Dubois | 


a été reçu par le Saint-Père, qu'il a PARIS 


Les premières mesures 


remercié du témoignage de satisfac. prises par la France pour relever le | De ce montant, les fermiers du Mani. 


4.004.500, soft né diminution de 15.000 


“LA LISERTE 


A L'ÉTRANGER | 


M. relletier Doiss s'est | 


1924. Berlin avait une population de 


| 


l 


| 


Ellé a rapporté aux. provin- 
ces des prairies $381,600,- 
647 en 1923 à 


Selon des chiffres officiels et finals, 


les exportations canadiennes de pro, 


duits de la férme ont rapporté aux 
fermiers des provinces des prairies un 
revenu total de $381,600.647, en 1923 


tion donné par Sa Sainteté à l'Eglise franc ont causé une véritable pertur-|toba ont eu 886.228,593; ceux de la 


de France dans sa dernière allocution 
ccnsistoriale 
2 Pape a répondu À l'archevêque 
de Paris qu'il avait parlé en pleine 
connaissance de cause, ayant en main 
les adhésions donnérs à l'entyclique 
Gravissimam' par tous les évêques 
de Pie XI, au surplus, a ex- 
primé au cardinal l'intérôt avec lequei 
A consjiére l'apostolat de Mgr Chap- ja «élèbre tragédienne italienne, est 
tal auprès des étrangers et, en parti- | morte de l'influenza, à l’âge de 64 ans. 
culier, dex Russes réfugiés en France | Elle avait été la rivale de Sarah Bern- 
11 l'a chargé, en outre, de porter Sa | ha-dt 
| bénédietion spéciule à la jéunesse des | £ 
grandes écoles qu’, chaque année, don 
{ne l'exemple de la communion pascale 
a Notre Dame 


VARSOVIE — Le gouvernement à 
obtenu l'autorisation d'accepter un cré 
dit de 400 millions de francs ouvert 
par la France. 

France. 


PITTSBURGH, Pa — Eleonora Düse, 


PARIS — Le sculpteur André Ver- 
mare a remis à M. Philippe Roy, com 
missaire général du Canada à Paris, 

Les paroles du Saint-Père ont proA un buste en marbre de Wilfrid Lau- 
fondé ment touché le cardinal Dubois; | rier, eommandé par le gouvérnement 


|eiles iront au coeur du clergé de Pa- | de Québec, ainsi qu'un modèle de Ja 


ris, dont Pie XI a daigné louer le zèle | future. basilique de Sainte-Anne de 
pastoral. Mais elles montrent À tous | Beaupré. 


avec quelle attention le Pape suit le 
développement et les manifestations 
de la vie catholique en France. 


| meut la nouvelle venant de Londrés 


| D ©—— qui disait que les élections alleman- 

| Mgr Ciéplak à Varsovie des: avaient été rémises du 4 au 11 

| F 7} | mai, pour les faire coïncider avec les 
Varsovie — L'archevêque Ciéplak, | élections françaises. 


| cher de l'Eglise catholique en Russie, 
‘est arrivé de Riga, se rendant à Ro- 
| me, où il rendra compte au Pape de 
| la situation én Russie. 

Le prélat a 6té reçu avec enthou- 


siasme à son arrivée à la gare. La! LONDRES Mere i 
foùle a dételé les chevaux de sa ÿoi- ligne Cuünard serre de vd pra 


ture qu'élle a traînée jusqu'au palais gleterte, trans 

, rtant 3, igra 
du cardinal Krakowski, dont Mer Clé |ux Etats-Unis et à sé étsdteug ds 
plak est l'hôte. | - | 


RE 
L'oeuvre de Mussolini 
En trois mois, le premier ministre | 
d'Italie a accompli une oeuvre consi- 
dérable. Il a supprimé le ministère 
des régions libérées, aboli le monopole 
des allumettes, renvoyé définitivement | 
près de cinquante mille fonctionnaires, 
rayé quatre cours Je cassation, quatre 
cours d'appel, 57 tribunaux de premiè- 
re instance et 650 tribunaux de paix. 
Et il n'est qu'au début de sa grandé D 
besogne d: réformateur. Le budge: | BERLIN — -Un aéroplane français, 
italien, allégé, à déjà servi à la hausse | qui a été obligé d'attérrir en -Alleme- 
do la Lire. | | | ane, a été confisqué; le pilote et son 
— 2 -È— | compagnon ont été internés. En vertu 
Le blé canadien en Angle- | du trié de Versutllés, lès aéroplanes 
. terre ; françhis y'ont pas lé droit d'âfterrir 
sur le s0] allemand: 


LONDRES — La Chambre des Com- 
munes s'est ajournée mercredi jus- 
qu'au 29 avril, pour les vacances Je 
Pâques. 


! ROME — A une conférence interna- 

tionale sur l'émigration, qui va se te- 
nir à Rome le 15 mâi, on s'occupera 
spécialement de la protection des fem- 
mes et des enfants. Læ Canada y sera 
représenté. 


PARIS — Un décret du ministre de 
l'agriculture autorise l'importation de 
porc frigorifié du Canada; des Etats- 
Unis, du Brésil, de l'Argentine et de 
l'Urcsuay. 


Londles — Les iMéristions de hi 
du Canada au cours de douze mois 
terminés à la fin de mars, d'après des 


Donald 4vec M. Poincaré 
aurait Heu en mai 


Londres — Suivant le. “Star” de 


été de 30,437,000 quintaux au lieu de 
29.559,009 quintaux venus des Etats: 
Unis; 23,122,000 de l'Argentine: 9,849,- 
000 dquintaux des Indes et 6,218,000 
quintaux. de l'Australie. 


et la France auront elr yléinement le 
temps de discuter les ‘recommanda- 


Les cors sont des excroissarnt- 
cès douloureuses. Holloway's 


Corn Remover les enlèvera, 


a] 
| 


1 
| 
| 
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Une entrevue de M. Mac-| 


Londres, lorsque: la Grande-Brôtagne | 


« 


bation dans tous les marchés europé- | Saskatchewan, $171.657,750, et ceùx ce 
ens fortement engagés eontre le franc. |l'Alberta $223,814,304. 


Ce revenu provient en majeure par 
tie de la vente du blé. 11 a été vendu 
410,079,084 boisseaux de blé pour #267.- 
201,304, soit plus de 70 pour cent du 
revenu total. (C'est la Saskatchewan 
qui est en tête pour la vente du blé, 
210,000.600 boisseaux, à un prix moyen 
dé 65 sous, soit $138:600,000. L'AI- 
berta suit de près avec 167.250,000 
boisseaux. au mème prix, soit $108. 
726,000. Les fermiers du Manitoba ont 
reçu un prix moyen de 67 sous, ayant 
vendu 232,000,000 boirseaux pouf #21, 
479.009. | 

La moisson en 1923 a Cté, en géné- 
ral, abondante dans tout le pays. 
L'Ouest, notamment, a donné la plus 
grosse récolte de blé qu'on eût encore 
vue. L'ombre au tableau, c'éft la bais- 
se du prix des denrées. Les produits 
de la terre, plus que toute autre mar- 


BÉRLIN — On dément "ütficielle- chandise peut-être, sont soumis à de 


grandes fluctuations. On peut dire 
que les conditions de l'agriculture ne 
sont satisfaisantes dans aucun pays 
du monde; elles se sont améliorées 
cette année dans l'Ouest canadien, et 
il vaut mieux s’en louer que de regret- 
ter qu'elles ne soient pas meilleures 
encore. Pour apprécier justement, il 
importe d'en prendre une vue d'enserh- 
ble; et de ne pas trop s'arrêter au dé- 
tail. Pour ce qui est du blé, par ex- 
emple, chacun sait que les cours s'6- 
tablissent sur les marchés mondiaux. 
par lé jeu de la vieille loi de l'offre ct 
de la demande. Comme plusieurs‘ pays 
ont eu en 1923 de gros excédents ex- 
portables, les cours ont fléchi. Le Do- 
minion reste néanmoins le plus grand 
fowrnisseur du monde. Nos exporta- 
tions de blé en 1923, s'établissant à 
8#258,900,000, à rapprocher de #246,000,- 
000 en 1922, constituent notre principal 
article d'exportation et le quart de nos 
‘exportations totales. C'est un magni- 
fique résultat, surtout quand on tient 
compte de la baisse des prix. 
D'ailleurs, les cours du blé, bien 
qu'ils occasionnent souvent d4s man- 
que-à-gagner appréciables, ne sont que 
la conséquence d'un état de choses 


—————_—_—_— 


Toujours si pûr, si frais, si délicieux. : 


passdger et très variable. Ce qui comp- 
Îte en matière de blé, c'estla fertilité 
| du. sol, 1é coût dé la produ-tion et les 
| tarifs de transport. Or, sous ce triple 
| rapport, le Canada est en meilleure 
| posture que les Etats-Unis. Nous em- 
| prañtons à lu “Farm and Raänch Re 

view”, de Calgary, les chiffres ci-des- 
| sous, indiquant le rendement moyen 
| à l'acre, en ces vinét dernières amies, 
des principales régions de culture du 
| fé dans l'Ouest des deux pays: 


: Canada 
| Provinces — Boisseaux 
Manitoba ...... 16.7 
Saskatchewan ......... 16.9 
Alberta ............... 18.3 
Etats-Unis 
Etats- Boisseaux 
North Dakota ..,...... 10.9 
| South Dakota ..... 11.4 
Minnesota ............ 13.1 
Kansas ............... 13.5 


Quant au coût de production du blé, 
des témoins dont l'autorité parait {n- 
contesiable déclaraient il y a quelques 
semaines devant la Corhmission du 
tarif, à Washington, qu'il est de 36 à 
46 sous le boisseau plus élevé aux 


| est des tarifs de transport, on a établi 
devant la même Commission que pour 
| un sou on peut livrer un boisseau de 
blé à 36 milles aux Etats-Unis et à 65 
| milles au Caänada. 


| n'aura ‘nàs lieu en mai 

‘Montréal — Bien que la cause d'A- 
délard Delorme, accusé du meurtre de 
son demi-frère, aît été inscrite sur la 
liste des assises de mai, elle ne sera 
pas entetidue au prochaln terme, fau 
te de juges disponibles. Le terme ciwil 
ést très chargé et {1 faudrait en distrai- 
re un juge pour présider le troisième 
procès dé In causé célëbre. L'hon. juge 
C.-A. Wilson, président des dssiges, a 
signifié son impossibilité de l'enten- 
re. 


ECONOMISEZ 
4 Le 


Dans votre Inetitution d'épargne 
vos dépôts rapportent 4% d'intérêt 
et sont garantié par la province du 
fanitoba. Vous pouvez déposer ou 
retirer votre argent tous les jours. 
de bürèäu entre neuf et six heures, 
et lé sarnedi j 
Vous pouvz aûssi fäire Vos affaires 
de banque avec ce bureau par la 
poste, 


$1.00 ouvre in compte 
: Garantie provineiale 


L'établissement est conduit de fa- 


a 


} 


|cances de Pâques 


| se qui veut leur faire admirer ces üçux 


Etats-Unis qu'au Canada. Pour ce qui À 


usqu'ä une heure, | 


Winnipeg. Man. le ?? avril 19% 
Voyage de députés progres-} __ CARTES PRORESSIDNNELLES 
BERNIER, Hon. oseph, 


Ottawa — L'n gronpe important de 


a re BERNIER, Noël, et 
pu'és progressiste; s'est rendu à Ha 
lifax et à SaïintJesn pendant les va- | FRIPP, CA. 
lis-sont les invités | Avocats: Testaments et Successiôns 
du gouvernement de la Nouvelle Ecos | Mueñcipalitée, Notäriat 

| Pratidhe générale du droit 


| pürts de l'Atitatique. \401, ED. SOMERSET WINNIPEG 
D | + —— 
. | 
| Un buste de Dollard des | DUBUC & ROY 
0 Ormeaux | AVOCATS ET NOTAIRE 
Î ‘ | Téléphone A1588 
| Que- Le gouvernement de la 


| 201.208 ED. SOMERSET WINNIPEQ 
“= ee 


| prpvinee de ébec à acrepté l'offre 
| qui lui a été faite d'un buste de Dol | == 
[lard des Ormeaux. Ce buste en bron- 
|ze, oeuvre du sculpteur Alfred Lali-| 
berté, de Montréal, est donné par le 
| Comité régional québecols de l'A. C. 
J. C. 11 sera présenté le.jour de la 
fête de Doilard, qui sera célébrée cette 
| Année le 26 mat. On organisera de bel. !| 
les fêtes à cette occtr sion. 


— RL 
| Un aviateur en détresse 


HENRI LACERTE 


BA, LL B 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone N 8969 


WINNIPEG 
So 
ALEX. BERNIER, BA. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


| 348, rue Main, Edifice Standard Trusts 
| rét.: Bureau, À 7647 — Rés. N 2524 


| Chignik, Alaska — Le major Frede 
rick-L. Martin, commandant de la flo 
tille aérienne qui tenté de faire le tour 
du monde, a été forcé d'opérer une 
, descente près de la baie de Kialagvik. 
len Alaska. Deux contre-torpilleurs des 
Etats-Unis ont essayé de l'atteindre; | 
mais ôn ignore encore le sort de l'a- 
| viateur américain. Le major Martin 
| Arigeait l'avion ‘’Seattle”. 
| 
| 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 
etes 


LOUIS BETOURNAY 


;) AVOCAT ET NOTAIRF 
Edifice Great West Permanent 
56, RUE MAIN 


A1461 Résidence: 


608, 


Burepu: N2449 


LL nn nenrnnennenn | ———— 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 


LE PAS MANITOBA 


aELLccneenennennetins | 
N 7221 Rés. N 1883 


J.-A.W. LANE 


7 ponDs 
ZKIDNEY: 
PiLLS 


dt" Finañce et assurance 
| Le troisième procès Delorme 014, Edifice Somerset Winnipeg 


ES OO TT 


Voyageurs, venés À l'agénce dû l’on 
vous procurera gratuitement tous les 
renselyunements Concernant le voyage 
que vous vous proposez. Achetez loi les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. . 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change, Envoiln d'argent dans 
tous ssura 


Les Pilules de Dodd pour les reins 
aideht dans toutes les maladies du 
rein: rhumatisme, maladie de Bright, 
diabètes, mal de dos. Vendues 60 
sous la boîte. Par tous les pharma: 
ciens ou par la posté sur réception du 
xrix par The Doûds Medicine Co., Ltd. 
Toronto, Ont. 


; les pere A 
Same raorecnonnecees M M atelier 
ra ae amenant à Là À ee 
Dig, . LON AS neue" 5 FA {4 
1  MÉDÉCINE GÉNÉRALE DUBOIS & DUBOIS 
à Téléphones: me M AN 2358 nn né Murididid. 
du: 153, Provéncher, Boniface me" 
tr : 
DR OLIVIER CA: Tél. N 7617 ms s661—227 rue Vaugbar 


MÉDECIN ET CHIRURGIEN | 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécialité: foin et 

ndies de la femme. 


1ar2" Bureade A 8107 — Rôt, À 6607 
3 A0 


j. O. BRUNET 


© MONUMENTS' FUNERAIRES: 


lo: HoD: Res: Ft Rolge 2678 ARE à à GRANIT 

Dr DONALD McKENTY Lino Me pot, 

EU, Ta SERRE 
de ep EP Téiépobe: N° 1681 


206 Ed. Kennedy. 
| = je INR 


. 317 Portage 
* Dr. R: MICHAUD 


HEURES 98 CONSULTATIONS: 
+44 heures à 124 am. 
2 heures à 6  p.m. 

‘910; ÉDIFICE BOYD : Tél. À 817$ 


CM ERT PES 


HART: 


© Saint Joseph. de Suini À: rançois, etc 


temps sont des temps chrétiens, et il en,est un qui 
pour nous et pratiquement les surpasde tous: le 
À nôtr e. Un 


"EGLISE CATHOLIQUE 
DANS L'OUEST CANADIEN 


L'apparition du Re me volume de l'Histoire de l'Eglise 
catholique dans lOurst Canadien, par 1e RP. Morice, OMI 
(), vient de parachever Mn publication de cet important ou- 
DELL 
de la race française dans notre régiwn. 

Ce deruier volume embrasse la période de 1906 à 195. 
qui n'entrait pas dans k cadre de la premiere édition, et Fhis- 
toire complète de Févangélisation de Ta Colombie-Anglaise et 
de toute la côte du Pacifique jusqu'a FAlaska. Dans ce 
de temps relativement court, nous assistons à une foule « 
netments, de 


laps 
1 des 
fondations nouvelles qui vont {ransformer pour 


-#insi dire les provinces de FOuest au point de vue religieux et 


leur donner Icur physionorsie 
C'est l'epoque 


uctuelle, 

la colonisation intense. Des 
paroisses ct des groupes de paroisses surgissent un peu pariout. 
Dans a Saskatchewan: ifiowcll 
Saint-Denis, Shell Hiver, 
SE ippolvle. 
Ferland, Coderr: 


Radville, 


héroiqu. de 
(uwpourd'hui 
Debden, 
Gravelbourg. Ponteix, 
. Forget, Lafleche. Lac Pelletier. 


ete; Bs colonies allemandes de 


Vonda, Albertville, 


Sinncett. 

Frenchsille. 
Dollurd. Mev- 
Muenster, 
Dans LAlberta: 


Bonnyville, Lafond, 


Dehnas, 


ronpe, de 


Paul des Mets, Oucletteuille. Suint-Edou: 


urd, Sinte-bBina, Saint-Vincent, Father. Normandeau ete. Le 
Manitoba, plus ancien, renforcit ses centres deja formes et ca 
cree dé nouveaux, comme Sainte Rose du Lac, Poutes-Aides 
Sainte Amelie, Abbeville, ete, 


Cette siniple énuméralion donne une idée de Fintérél des 
pages consacrées 1 tant de noms géographiques qui nous sont 
ctjbumS hui funmnliers. Le RP. Morice estime avec ruison que 
les cireonstances qui ont entouré Fétablissement de nos divers 
groupes ct les personnes qui v ont travaillé appartiennent à 
l'histoire. H consigne donc au passage les noms de tous ceux, 
prétres et mes, qui à un titre quelconque méritent d'étre roie- 
nus, Et il nous montré à l'oeuvre 
colonisateurs: 
Boucher, 
connus. 


nos vaillants missionnaires- 
les hbbes Gaire, Rover, GravelfBérubé, Ouellette 
Giroux, Normandeau pour ne citer que les plus 
Le rappel de ces travaux mériloires el de ces fonda: 
lions h@urcuses ne peut manquer d'être un sujet de légine 
fierté pour tout lecteur franco-catholique et de dévelopoer chez 
lui le culte de la patrie. A'ne région qui a coûté aux nolres 
tant de dévoucments el de sacrifices, pour Famencer au point 
de développement où celle est aujourd'hui, vaut bien que lon 
s'y attache ctque l'on fasse aussi quelque chose pour elle. 

L'auteur se garde bien de porter des jugements d'ensemble 
définitifs sur une époque et des personnages encore si près de 
nous; il:se contente de remplir le rôle de fidèle chrogiqueur, 
parsemant son récit de réflexions personnelles, souvent pi- 
quantes et pilloresques. TE dit franchement ce qu'il pense des 
hommes et des choses, dûut-il en résulter quelque léger césa- 
grément pour lui... où pour les autres. Bref, cel annaliste 
écrit parfois avec ba plume d'un journaliste qui aurait un goûi 
assez prononcé pour la bataille. 

F toutefois que ?e chroniqueur le mieux averti a des 
distractions; nous en avons noté une où deux au passage dans 
son dernier volume. Ainsi (page 110) il donne comme su ces 
seur au sénateur Noé Chevricr, mort en 1911, M, Aimé Bénard. 
Le représentant actuel des Canadiens français du Manitoba à 
la Chambre-Haute est bien M. Aimé Bénard, mais il n'a pas 
succédé à M. Noé Chevrier. Ce dernier fut remplacé par M. 
Alphonse-A,-G: LariVière, qui vit encore (il est âgé de 82 ans) 
mais démissionna en 1917. 

Deux pages plus loin ip. 112), à propos de la convention 
franco-canadienne tenue à Duck Lake, Sask.. en 1912, l'auteur 
écrit: “Quelque quatre cent nquante délégués v avaient pris! 
part, ct-pas moins de cinq évèques, à la tête desquels se Lou- 
vait le délégué apostolique lui-même, les avaient encouragés 
par ur présence et même de leurs conseils.” S'il ne s'agissait 
que du chiffre légèrement gonflé des délégués, une rectification 
ne serait pas nécessaire; mais la présence de cinq évèques 61 
du délégué apostolique donne à Févénement des proportions 
vraiment exagérées. Le congrès de Duck Lake fut beaucoup 
plus modeste; ce qui ne diminue cu rien, du reste, le rôle h'en- 
faisaut qu'il accomplit auprés de nos compatriotes de Ia pro: 
vinee voisine. Les sculs dignitaires ceclésiastiques qui v ass's- 
térent furent S. G. Mgr Mathieu, évêque de Régina, et S. G. Mgr 
Charlebois, O.M.E, qui Yan d'être nommé vicaire apostobique 
du Keewatin. : + 'e ; 

Ces ineXactitudes que nous avons cru devoir relever - un: 
quement pour éviter qu'elles ne s'accréditent dans le public 
ne sauraicpt amoindrir la haute valeuf dé l'Histoire de l'Eglise | 
catholique dans l'Ouest Canadien. Quélles que soient les cri- 
tiques de détail que l'on peut faire, tous admettrout que lou- 
vrage est unique duns son genre. Il représente une somme 
incroyable de patientes recherches de toutes softes et facilitera 
singalièrenient la tâche de nos futurs historiens. Les quarante 
pagèés de bibliographie données en appendice au deruicr vo- 
lumeé méritent une mention à part On y trouvera une liste 
complète de toutes les publications ayagt trait au: Nord-Oucst 
uivec la date et le lieu de publication: indicateur précieux po‘: 
tous ceux qui veulent sé livrer à létüde. d'un point quelconque 
de nôtre histoire. = 
+: Mais hâtons-nous de dire que si l'ouvrage du R. P. Moric: 
est dè nature à satisfaire‘ notre classe la plus instruite, it n'en 
demeure pas moins, par le fond et pur la forme, un livre popu- 
aire cogvenant à tous les “et à todtes les conditicns, 

Canadien est d'ailleurs 1: 

français \de l'Ouest qui aît £tè 

d'à présent. Nous voudrions la’ voir lue €t com 

te et au foyer. Les leçons qui s'en re bou 
ÉRerenTer 


à 
 * 


véritable mogument éleve à la gloire du catholicisine et! 


Prud'hominc).: 


Suint-: 


[final 


fl 
| 


Un jeune Canadien francais 
gagne un prix de calli- 
graphie de'$35,000 


Québec Arthur Cormier, étudiant | 
en medecine de première année à LU 
niversité Laval, venant Cocagne, | 
N.-B vient d'apprehdre qu'il a gazné | 
le prix de #35,000 décerné par un jury | 
{spécial de calligraphie représentant 
environ vingt pays, qui siège à Parts | 
Dans le but d'améliorer la calligra 


de 


phie, un groupe de profé@äseurs $e réu | ves et autres. 
nirent à Paris en 1896 pt organisèrent | 14. vrai patriote canadien se denan 
alors un concours international de ©! | de avec anxiéié ce que deviendront | 
ligraphie ouvert à tous ceux qui fai. | dans quelques années les superbes ré 
saien' usage de la calligraphie de style | gions occidentales, que la divine Pro 
europérn Les premiers reglements | viden.e avait ménages comme une ré- 
fur lesquels on s'entendit alors exil | serve opportune pour le trop-plein de 
geaient des concurrents six copies de | notre population de l'Est Le sinis re 
différents modes d'écriture, notam [fantôme de la sécession y plane d'jÀ 
ment. éériture (commerciale, enluminü |furtivement en certains endroits, fan 
ré, gent: oiseau, écriture. artistique, [tôme atquel des politicitus mécontents 
écriture de cartes, transcription de |ne se sont ‘pas fait scrupuie de donfer 
textes et agrandissement un corps en l'évoquant à diverses re 
Seuls Ceux qui obtenaient 99 pour {prises N'est-ce pus le comble de lim 


cent de point pouvaient concourir 


dans l'examen final 
Le premier prix fut décerné en 189% 
Let le deuxième en 1998 Le 
Îde 190$ fut AC. Tamblyn, de 
City M. Cormier ut par hasard une 
annonce dans les journaux et d'‘cida 
suivre Un cours de calligra 
pule pendant un an et ensuite concou 
rir. En septembre Jernier, le troie | 
| 
Î 


gagnant 
Kansas 


alors de 


me concours eut lieu et des certaines 
de 


candidats de toutes les parties du 
| monde, M. fut lun des six; 
{que l'on devait admettre au eccncouïs 


Cormicr 


| 22 — 
! 


Une maison des étudiants 
à Québec 


Québec — Le séminaire de Québec 
à acheté une propriôté, rue Saint-Joa- 
chim, à Québec, dans l'intention de | 
|créer une maison de famille pour les 
| tudiants. Lors de la construction de 
|d'Université en 1882, on avait bäti une | 
maison spéciale qui fut longtemps emr- 
ployée comme logement pour les étu- 
diants. Elle fut fermée il y a plu- 
sieurs. années. 
| On revient à une vieille tradition et 
cette maison de famille sera ouverte 
dès septembre prochain. On logera 
[au début une trentaine d'étudiants 
Cette maison sera sous la direction 
: d'un prèire du séminaire et y auront 
[accès à l'avenir les jeunes prêtres qui 
viennent suivre à Québec les 
d'enseignement supérieur. 

— 2 e———— 


Le siècle de l’automobile 


Paris — Au premier janvier 1924, il 
y avait en circulation dans le monde 
entier 18,100,000 voitures et camions 
automobiles et 1,076,500 motocyclettes. 

Aux Etats-Unis seulement, le total 
des voitures et camions automobiles 
s'élevait en chiffres ronds à 15,250,000 


| 
celui des motocyclettes à 172,000. 


cours 


L'an dernier, ie chiffre mondi:! des 
automobiles était estimé à 19.205,78. 
L'augmentation «d'une année à l'autre 
a dom été de 3.681.278. Aux Etats- 
Unis seulement ce chiffre atteignait 
12,867,316 (et non L2,880,000 comme 
l'indiquaient les précédentes statisti- 
ques): l'accroissement a donc éié ea | 
un an de 2,885,487, soit environ }° | 
quatre cinquièmes de l'augmenia'ion 
totale. | 

En sorme les Etats Unis poss le*. | 
à l'heure actuelle, 80 pour cent du tü::.1 
des véhicules à moteer circulant dus 
le monde. | 
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|certainement destiné à 


| gouvernement 
, dans l'Ouest de la Pace françai e, 


litique aujourd'hui 


1 Ouest, 


L'air est à la rolonisation l'ouest 
du Canada, qui commence à “affirmer 
lau point de vue potittque et qui est 


| que nos gouvernants favorisent de tou 
Îtes leurs forces. 


Les gens bien pen 
sants aujourd hui et ceux qui vien 
dront après nous pourront ne pas voir 
beaucoup de sagesse où de pr-voyance 
dans une ligne de conduite qui consiste 
à courtiser l'immigration en masse des 
Américains et À déverser sur nos plai 


nes les désoeuvrés de l'Angleterre ei | 


les déchets des populations scandina 


prudence pour les autorités d'Ottawa 


et d'ailleurs que d'encourager le fot 
d'étrangers rien 
et de 
la langue et les aspiratiou 
celles de nos voisins du sud? 


envahisseur que 


rélio au Canada, surtout ceux 


don: 


Si, au lieu de faire l'impossible pour 
remplir nos vides de colons qui vou 
dront peut-être se séparer de l'E 
fois qu'ils se 


it un 
sentiront assez fort:, 
favorisait 


le 
l'expansion 


a vu la naissance du Canada et présid 
à ses destinées, il resserrerait par là 


|le lien qui devrait unir les deux moi- 


tiés du pays et assurerait son uufté po- 
fort menacée. Il 
peut y avoir aucun doute que des 
colonies de Canadiens français plan- 
tées ca et là dans nos immensitésise 
raient pour le reste de leurs habitants 
omme un levain de véritable canadia 
nisime. Echelonnées le long de la 
elles deviendraient ls rein 
part de notre nationalité dans nos in- 
termipables plaines. 

Au lieu de ceia que voyons nous? 
Chaque matin nous sommes édifiés 
sur le grand nombre d'immigrauts qui 


De 


frontiere, 


! nous arfivent de Ha Scandinavie, de 13 


Hongrie, la Roumanie et l'Angleterre, 
ou bien nous lisons des dépêches .com 
me la suivante qui nous venait hier 
de Winnipeg: 

“Le flot des nouveaux colons à cau- 
beaucoup de vie dans les magasins 
qui vendent au détail pendant 


maine, 


se 


ia se- 


pas franchi si tôt le seuil de cette 
porte de l'Ouest depuis 19124 Un très 


grand nombre sont venus du sud. 
hommes avec 
leur ménage.” 

Voilà donc des hordes de gens qui 
sont étrangers à notre mentalité et à 
nos aspirations, qui ne connsissent 
pas le premier mot de notre histoire, 
iguorent notre passé et n'ont eure de 
notre avenir, soudainement transpor- 
tés au milieu de populations déjà trop 
peu canadiennes. Quel en sera ie ré- 
sultat au point de vue politique? De- 
vant cette impardonnable imprudenee, 
inspirée, il est vrai, par les meilleures 
intentions du monde, peut-on faire au- 
‘re “hose que de trembler pour | npité 
future de notre pays? 

l'our centrebalancer “l'effet déses- 
trevx d'une générosité si peu éclairée, 
que faiton pour ceux des môtres: qui 
pourraient penser à s'établir dans 
pour les Canadiens futhetti- 
aui n'ont jamais été autre chose 
et pourraient contribuer à garder ce 


des 
leur famille et souvent 


ques 


riche pays au Canada comme ils gar-| 


dèrent autrefois le Canada à la Cow 


un glorieux : 
l'avenir, aîtire les regards des étrangers : 


ne! 


sont | 


qui | 


Autant d'immigrants n'avaient: 


habitants qu'effraie 
trop laborieux Conte en à 
Etats Unis! 


“fric 
à pas3er i 


nan 


1emeat 


ux nouveaux vénus Originæaires 
Îles britanniques, on paie méme la tra 


aux | 


des, 


| 
versée, quitte à se rembourser ensuite 


à prix réduit 
pas autant 
cair, 


Pourquoi n'en ferait on 
pour les l'apadiens fran 
de vrais (Canadiens ceux là, 
la nécessité où un mirage trompeur 
[a portés à se fourvoyer aux Etats- 
Unis? 
faveur qu'aux étrangers 
du mwins à “eux qui consentiraient à 
nouveaux foyers dans 
{l'Ouest et l'on sera étonné du résultat 


|. Dieu veu 


se créer de 
ille que je me trompe dans | 
pronostics et que je sois Mauvais 
Je ne pourtant © 
qu'au moins les apparences ne De don 
nent raison 


is 
prophete! puis 
Enrve qui est 
nisation du Quebec, 
l'approuve 
moi et qui 


il ny a personne 


aui plus sincèrement que 


6e réjouisse davantase de 

Met: n'au 
que 635 députés au féd ral: 
mine députs- eyand 
130, ajoutés aux 150 7e 
l'Ontario et des provinces 


| ses suce cette provirce 
{ra jamais 
quelle feront ces 
!l'Ovest en aura 
l maritimes, 
presque tous de langue anglaise? 


| Ce qui précède étai: ecrit 


arrivé Je journal 
annoncé 


lorsque 


m'est de ce 
| qui, avoir l'arrivée de 
1.790 nouveaux tous protes- 
tants, des vieux pays, porte en premiè 


re 


apres 
colons, 


phiée à Ottawa: L 
“A moins que le gouvernement 


ne 
consente à terminer le chemin de fer 
{de Ja baie d'Hudson, 
| paré créé juste au milieu des prairies. 
Nous, habitants de Dauphin, Mau. et 
de ses environs, 
ter notre plainte à l'ancienne 
‘le pied du trône” 
roi de nous divorcer de la Puissance 
|du Canada pour cause d'infidélité." 


place, 


| Tout commentaire est superflu. Et 
Îce n'est qu'un commencement! : 
| A.-G. MORICE, OM. 


P 
accessions 


© 
que l'Ouest recoit. Qu'il 
me soit, pourtant permis de corriger 
icl une fausse impression qu'a pu cré- 
er l'amour de la brièveté chez un des 
réda”teurs de Parlant de Le- 
bret, Sask., où j'écris ces lignes, ce 
rédacteur me fafsait récemment dire 
que “plus de 3,0vv étrangers vont in 


| 


{gion”. Une pareille avalanche n° 
verait pas place dans notre “région” 
De fait, le souci de la vérité me force 
à admettre que nous n’en avons pas 
encore été atteints, et que ceux qui 
voudraient se procurer une excel'ente 
terre à prix raisonnable dans la plus 
: belle partié de l'Ouest, peuvent encore 
le fatre en venant me voir, ou en In'é- 
crivant avec un timbre pour la ré- 
ponse. 


trou- 


A.-G. M. 
ee — 0 2 Ep D — — — 


Magnifique moyen ‘de propa- | leurs ressources, et que de aang-froid, 


gande française 


New-York — Une exposition ndus- 
trielle française, avec le patronage of- 
ficiel du gouvernement françajs, la pre- 
mière de ce genre, aura Hey à New- 
York, au “Grand Central Palace”, du 
22 avril au 3 mai, dans le but d'améilo- 
rer lés relations industrielles entre ia 
France et l'Amérique. M. Jules-J. Jus- 
serand, ambassadeur de France; M. 
Myron-T. Herrick, ambassadeur des 
Etats-Unis en France, et les chefs des 
industries françaises et américaines, 
s'occupent du succès de cette exposti- 


page la nouvelle suivante télégra | 


sommes prêts à por-| 


J'ai parlé des nombreuses, 


| cessamment venir s'établir days la ré- | 


;, me 
yue | 


l 
| 


| 
Qu'on leur promet'e larméme, 
d'outre-mer, | 


| 


| 
| 
| 
| 


ire | 


da la vole! 


Ne souffrons pas 


le monopole de l'émeraie, 
nètes gens aient aussi l’e 
citoyens aient aussi, quand dues y 


‘ rs de. RE 
ir 

let Me 
fact, léur au 


MONT LEMBERT. 


1HA COLONISATION ET L'OUEST CANADIEN CE QUE DISENT LES NT LES JOURNAUX | 


Pour refermer la fissure en- 
tre l’Est et l'Ouest 


L Action Catholique (Jules Dorion) | 


Nous constatons que la fissure dont | 
les premiers symptômes #£at apparus | 
il y a quelques dix ans. s'élargit entre 

l'Est et l'Ouest, et nous tenons com | 
un devoir urgent de faire reivur 
quer que le meilleur moyen êe la re 
fermer, où au moins de l'empêcher de 
s'étendre, est de veréer au-delà des 
Grands Lacs une mentalités canadien 
nue, véritablemen’ canadienne: de fa 
variser l'implantation dans les provin 


ces des Prairies, du trop plèin «es po 
pulations de l'Est qui se déverse ac 
tuellement aux Etat: Unis | 
Plus il y aura de ‘Canadiens au Ca | 
nada, et plus notre natiun sera homo 
leène. et plus notre unite nationale sera | 
asaurée | 
Mais plus on déversera dans ox ri 
che prairies de gens qui ne savent 


| 


fiméme pas exactement dan@quolle par 


FN | 
malin 


| 


| 
| 


diens français catholiques soient 


il pourra avoir {elle a l'habitude de bien faire ce qu'el 
l'humiliation de voir un Dominion sé 


| 
| 
| 


. et à demander au | 


| 


lo 
fe 
p 
|, 
| 


{ne Ja ratification de ce traité par le 
| pariement britannique. 


[tie du monde 15 


savent 


trouvent :6f, 
rien du Canada, 


qu! | 


ne ni de son | 


se, ni de ses esperante: d'avenir 


iez qui on développe 


se leur fait placer la patrie au-delà, 

mer et considérer leur gassage 
au Canada un peu comme les L'raent | 
tes von-fdéraient le leur dans"le dé! 


sert, on he fera que jeter en terre une 

a | 
semence dont IA floraison aboutira à 
l'efritement du pays 


On ne peut empécher que les Cana 


LL 


cessaires à l'unité du Canada 


C'est | 
| 
Providence qui 


la l'a voulu ainsi; et 


le fait 


Le traité de Lausanne | 


La Presse (Montréal): 


+ 
1e Canada n'a aucune suggestion ni 
critique à présenter en ce qu concer- 


Seulement, le traité conclu, signé et 


teur gramle 


| Ils imposent un stage de 


an! 


un état d'esprit |: 


ratifié, lorsqu'on vient lui demander 
de le ratifier officiellement au nom du 
Canada, il décline l'honneur. Il re- 
fuse d'engager nominalement <a res- 
ponsabilité pour l'avenir, responsabili- 
té dont le récent incident des Darda- 
nelles, sous le consulat de M. Lloyd 
George, nous a d“montré de façon fort 
typique À quoi elle nou: engagerait! 

Assurément, on ne peut agir plus 
loyalement, et, dans l'intérêt de l'Em- 
pire comme dans @lui plus pariiculier 
du Cauada, une explication franche, 
uette, est ce qu'il y a de plus désirable. 

Mais c'est justement ce que ne veu 
lent pas ceux qui escomptent, comme , 
par le” passé, entretenir en temps de | 
paix le mirage des" protestations va- 
gues et fallacieuses qui flaitent et en- 
dorment ies aspirations nationales des 
dominions, mais aux joura de crise se 
transforment, sous la magie des appels 


| 
au sentiment, en des obligations impé- | 


rieuses entraînant pour ces dominions 
des sacrifices hors de proportions avec 


consentiraient jamais à accepter. 

En un mot, dans l'intérêt de tous, 
l'heure est venue de jouer cartes sur 
table. C’est tout ce que demande M. 
King, et, quoi qu'on en puisse dire o" 
écrire, nous sommes convaincu que le 
veuple canadien est du même avis. 


RER 
L'économie pratique | 
L'information (Montréal) : 


Pendant que les membres du Parle. 
ment fédéral parlent d'économies et 
u’en font pas, les députés du parle 


à une table de conférence, ceux-ci ” 
| 


tion, qui sera d'une très haute iupor- | ment provincial de l'Ile du Prince- 


tance pour la France et l'Amérique. 


Edouard agissent. Les estimés budgé- 


. L'exposition présenterà les produits | taires out été réduits sensiblement à 


De la publicité pour le 
Canada 


ronne britannique? Rien, absolument 
rien. Que dis jf? S'il était permis à 
Montréal —- Lord Rothermerc, le cé-, fh homme qui n'est point dans le se- 
|lèbre journaliste anglais, en r'suinsnt | cret des dieux d'exprimer franchement 
lle s impressions que lui laisse son court | sa pensée, il semblerait même que, 
séjour au Canada, a déclaré: “Ce dont | sous couvert d'organiser notre systè- 
le Çanada a actuellement le plus be-| mc de eslonisation, on entrave aujour- 
soin, c'est d'une vaste publicité”. 1 a | d'hui l'oeuvre de nos colonisateurs. On 
ajouté: “Je-vais considérer sérieuse- Paralyse leur action sous prétexte de 
ment, À. mon retour en Angleterre, la | in rendre plus efficace! 
questiou de consacrer trois ou quatre] Nous avions autrefois deux ou trois 
publicistes du “Daily Star” à la tâche |missionnaires-colonisateurs, dignes pré- | 4 
de faire connâître le Canada par les tres qui ont fait un ex°cilent travail 
Anglais.” parmi nous, Plusteura fois par an 
En ce ‘@aL'concerne ‘tes projets de | nous avions la eons1icn de les voir 


français les plus variés, depuis ia por- | 8728,000-et les membres du parlement 
celaine de Sèvres la plus rare, jus- | ne recevront plus jue $400 au Heu de 
qu'aux créations créations les pins ré-| 5500 pour leurs travaux parlements 
ceates des couturiers français. Des ar-| "5. Le procureuNgénéral de recevra 
chitectes reprodüiront les principalee | ue $1,500 au lieu de $2,000,. L'exém- 
rues de Paris pour l'exposition, ct tou- | ple que: donne l'He du Prince-Edouard 
tes les industries françaises seront ex | tuériteräit d'être suivi par nds députés 
posées dan un cadre vraiment fran- | 4u ent fédéral. ” 

ais. 
: L'exposition n'est pas une :ffaire | sion n'en fait pas. Rien ne sert de 
commerciale, et les frais en ont été ga- destituer petits employés civils qui, 
mtis par les membres du Conseil ù 


Rieg ne sert de parler d'économies È 


vut su bien avant nous combien pos, 
gens leur “talent utiles pendant 1a 
guerre où pendant la paix Nng cott- 


patriotes ont fourmi au ivoin« 40.064 
volontaires aux armées du Nhrdé pen- 
dant la guerre civile, et la æmajerità 
de ‘es vatllapts ve song établis be +4 
la République après la tin dei has * 
tés tent encore mieux que 
les politicien: canadiens la valeur 
rale et indmiriclle de nos TOMBER 
et pour Cia Que toute facilité 
leur est laissée d'entrer à busir dans 
famille euvrière 

Tout récemment, en modiDant es 
règlements d'immigration, les gouveé 
aants américains ont marqué lu -dtffiée 
rence qu'ils fout entre Cädnadténs d'à 
rigine et Canudiens par naturaliste] 
dix ang aux 
fixts en C'anadu avants de: 
permettre d'aller ot venir aux 
Etats Unis coinme s's étaient dons: 
jets d'origine canadienu#. (C'est done. 
her au gouvernement [éd ral ane 26 
con bien méritée (C’est lui faire con 
prendre ep tertues précis combien l'en: 
du 31 et mieu: appricié dans 
* paya voisin qu'il ue l'ext parfuls dés 
sa propre puirie! 


ls appret 


c'est 


immigrants 
lour 


Une intervention regrettahl 
la Presse (Moÿtréal): , % 


‘nous avons peine à nous expuquet 
les motifs qui on\ pu dévider M: MG 
Murray, le sollicitour génétal à otfh: 
wa, à intervenir pour çontrocarier Ab 
verdict reudu par le juge Mogots: dh 
Montréal, dans l'affaire Égsnehatép, 
cet individu convaineu de vol à'#fatn 
armée dans une sucéuranle de le: Han 
que Molson. AR 

Le solliciteur général «a cosaié 13Ù 
sentence qui condammait le noi 
Beauchamp à recévot# vingt, eoufé 
fouet, en plus de vingt-èina années 
bagne. Il sanctlonne les vingt 
nées de bagne, mais supprinte los tint 
coups de fouet. vt 


RTL 


* 


LS 


Le précédent que vièmt dote Me b 


MèMurray est déplorable. : Y: 

1 faut avoir le lier ds le-direr 
car les faits parlent par , 
avec l'abus, aujourd'hui, de #bglo 
blie en ce qui côncerñe la -pardons, 
avec le fâcheux système de mise ên 
liberté sur paro:e, on est en träln 
faire la vié ‘si doute aux PA 
la tâche de défendre la:sarielé contre 
eux si difficile, qu'à ce tralmié ce sera 
bientôt un”métier de nos ls d'être 
honnète homme. 


I'est temps.-drané tom ps, de penser 


| cevantage aux hônnèfbs gens et uni péu 
| moins aux bandit#. 


je 
rs 

—— 7 ae d— d—— # 
‘ + 


L'expuision re Pr 


Une dépêche d'Ottawh Fqué dé 


nonce que le vote sur là 
et les amendements Hokton Le 
seau ont été pris jeudi sotr. M 
M. Powell avait D ro 
de Riel. 1 
M. Hulton a proposé éù n 
d'ajourner le vote sur la di 
qu'à ce que le réÿport dé € 
M. Smith aït été mis devant. 
bre. | Chu 
M. Mousseau proposa en 
dement une adresse dei 0 
amnistie pour lei 
dans les troubles à 
M. Mässoi 4 
faveur de ]' 


Jus S 


seau. Plus 
çals se p 


F 54 


+ 


En 


2.2 2.» 2» À © 


ë 


» 


où 
\ + 
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- Papa! 
#1%2- ‘Jacqueline ? 
— Donne-moi unc. allumette, 
Dei te plaît, papa tu seras bien 
‘ il. . 
ne allumetté?” Pourquoi 
faire, une allumette ? 
“à Pour cuire Ja soupe de ma 
poupe. Elle est toute préte. 
.$a soupe, il ne reste plus qu'à la 
cuire; alors, pour la cuire. 
faut faire du feu, ct pour faire 
- du feu, il fagst une allumette, tu 
comprends, papa? 

— Je comprends, je com- 
prends. Mais, avec une allu- 
mette, tu pourrais te brûler. 

— Oh! je ferai bien attention! 

— Îl y a une foule de gens 
qui font bien attention et qui 
-#e-brûlent quand méme. Ca se 
Yi constumment dans les jour- 
naux. 
ét" un (}isi, anis moi, je ne me 
brûlerai pas. D'abord, je ne 
l'allumerai pas pour de vrai, 
l'allumette, je ne lallumerai 
que pour rire, je te le promets. 
.-—- Alors, prends n'importe 
quel petit bout de bois, Ça te 
fera le même usage. 

Oui, mais en avant une al- 
Humette, je penserai que, si je 
VOlais, je pourrais lallumer 
3e n'aurais qu'à la frotter con- 
tré un caillou et elle s'allume- 
rait. Rien que de me dire ça, 

+. papa, j'aurais bien plus de plit- 
sir! 

Ft, au bout du compte, 
malgre tes bonnes intenticns, 

Au dinirais par l'atlumer.. Je 
gonnais &a.… Pas de tentations 
inutiles! Les enfants ne doi- 
xent- vas jouer avec le feu 
Qüand tu seras grande, tu allu- 
Hébos de pleines boites d'allu- 
mâltes, #i Ça te divértit, mais à 
présent, Jacqueline, renonces-v 

'Sâgement ct laisse-moi lire en 

Li, 


A — — 


Dames, teignez-l 
neuf pour 15c. 


ANA 


:. Teignez vos vêtements défrai- 


«chis, vous pouvez les rendre 


neufs pour 15 sous. 


nd dbinapdez pas «1 vous réus 
à téfndre ou nan. Une teinture 
ferantie.à la maison avec 


teint -auçarayant. Les phar- 
À toutes lés couleurs. Ins 
#, “haque! paquet. 


pour vos YEUX 

"2 Maeresce fatigués 

 purine et Care. enver- 
œp” M 


vre nur soin des yeux. 


Honné 


% 


aRA (UT À 
"PART | REAL, 
et pour livre 


v 


Le lait Eagle Brand est 

Meilleur aliment quand. 
le lait.maternel fait dé- 
faut,“parce que ce n’est 
que du lait pur de cam- 
sas avec du sucre addi- 
Toujours unifor- 
, digestible et nourrissant, il fait pro 
for dis que les médecins le recommandent dans 
bles & FE didebon laborieuse. 

6 Lt 


jerivez à THE BORDEN CO. LIMITED, 


paix le dernicr discours de M. 
Poincaré h 
Oh! papa, si tu mt donriais 
une allumette, tu pourrais bien 
l'apprendre par coeur le dis- 
cours de M. Poincaré: ce n'esi 
pas moi qui té géncrais' 
Il 
: — Papa? 
Jacqueline 
Les pelits enfants pauvres, 
ils n'ont pas de feu pour chauf- 
fer leur soupe, n'est-ce pas? 
Non. 
Alors, ils sont obligés ue 
la manger froide, n'est-ce pas? 
Evidemment A 
Et ils sont bien malheu- 
ceux, n'est<e pas? 
Sans doute. 


, 


Eh bien! ma poupée aussi. 


elle est bien ma'heureuse. 
va étre obligée de manger 
soupe toute froide! 


Vraiment? 

Oui. Etelle est encore pius 
malheureuse que les petits en- 
fants pauvres, parce que les 
petits enfants pauvres, ils sa- 
vent qu'ils sont pauvres, tancss 
qu'elle, elle a été riche jusqu'à 
maintenant, alors ça Fétonne. 
On est toujours plus malheu- 
reux quand on est étonné, pa- 
pa! 


Tiens! Fu as formulé cet 
axiome toute seule ? ‘ 

Oui... Ca l'ennuie que j'en 
formule ! 

Ca ne ni'ennuie pas que 


tu en formules, mais tu m'em 
péches de bre le dernicr dis- 
cours de M. Poincare. 

Gest Din facile, papa 
Donne-moi une allumete, et je 
ourræ faire chauffer la soupe 
de Ta poupée, et elle ne sera 
plus malheureuse. et je ne te 
formulerai plus d'axiomes..… 

Jacqueline, {u as trop d'as- 
tuce ettes comparaisons sont ti- 


‘nucllement 


rées par les cheveux. Les pe- 
tits enfants pauvres sont de 
vrais petits enfants. I leur 
faut de Ja vraie soupe et du! 


Ta 


vrai feu pour Ja chauffer. 


ooupee n'est qu'une poupée; tu! 


jne fui prépares pas de 
|soupe; pur conséquent, elle se 
| passera facilement de vrai feu. 


t toi, e passtras d'allumet-  S : ur 
[Et toi, tu te pa as d'aflumet jaussi, je, serais orpheline? 


[tes, Jacqueline! 
, III 
Papa”? 
Jacqueline? 
| nous à appris à l'école”? 
| Non, quoi”? 


Houjours faire aux autres ce que 
nous voudrions qu'on nous fit. 
Qu'on nous fit? Que cet 
imparfait du subjonctif sonne 


{donc bien dans ta petite bou-| 


che! 


Vous 
courez 
cun risque 
quand vous 


- Oui, qu'on nous fit. Alors. 
etmployez 
l'Onguent du 
1 


ECZEMA 


pour l'eczéma et les irritations de la 
peau 1] guérit immédiatement et ci- 
Catrise graduellement ‘la peau. Boîte- 
échantillon de lonmguent du Dr Chase 
gratis si vous mentionnez ce journal 
avec un timbre d= deux sous pour frais 
de poste 

60 sous la boite, tous les marchands, 
Bates & Co, Limited, 


ne 
au- 


ou Edmanson, 
! Toronto. 


+ 
fitèr les bébés 


pour joli livre de Bébé 
utile du Bien-Etre de Bébé 
Ye . 


On nous a appris qu'il faut: 


: | 
vraie | 


est-ce qui ferait la cuisine à la | coeur! 


Tu ne sais pas ce qu'on! 


Nuages e 


H'est des matins qu'on s'éveills l'âme cm- 
\éreinée, mécontente sans trop savoir bourquôi. 
INon pas qu'on soit de mauvaise humeur, mais 
st un malaise inerprimable qu'on resserit. 
Le souvenir d'une désillusion récente, d'une 
ose désagréable, d'une trahison vous hantes 
t vous en voulez pour cela à l'humanité tout 
qui ne mérile à votre avis que votre 
voulez surtout de la 
Hfiurice que vous avez pu témoigner à tort et 
otravcrs, jurant d'être plus sage désormais. 
Vous regretter vos écarts passés; vous vou- 


nticre 


pris. Vous vous,cn 


tact de l'âme vulgaire, nulle 


peu triste aussi de la science acquise malgré 


soi 


Mais l'éclaircie ne tarde nas à se produire 


cl vous-méine. 


éclaircie 


Liz que votre äme n'ait jamais été effleurés 
d'une pensée qui ne fût pas bonne, grande. 
généreuse: qu'elle n'ait jamais éprouvé le con- 


Si vous avez soin de ne pas 


verses, elles disparaissent bientôt sous l'action 


suffisent. 


importance, le 
nos ambitions 
Vous éles un 
nouvetles lutte 


volonté et la pe 


JA 


Vous pren 
planer plus haut à l'avenir, de garder votre 
esprit libre, indépendant, au-dessus des can- 
cans qui circulent sans arrêt, et grossissent en 


mière occasion. 


ez envers vous l'engagement de 


long du chemin. Nous révons 


tous à cerlaines heures d'être parfaits, mais 


d'idéal battent de l'aile à pre- 
Il serait lâche cependant de 


se déclarer vaincu et découragé, incapable de 


vous laïsser alanguir par ces impressions di-| 


bienfaisante de vos occupations journalières] 
ps | 

d'abord, et plus encore, au souvenir de toutes 
les joies qui furent vôtres, des amitiés fidèles! 
qui ont grandi avec vous, bravant les années 
ctles séparalions: à la doucenr, enfin, des pré- 
cieuses affections qui dorent votre vie et vous 


, piisqu'il est prouvé que ta! 


rSÉVÉrance opérent d'étonnantes 


transformations 


CQOUELINE des ERABLES. 


tu devrais faire aux autres ce! 
que tu voudrais qu'on te fit. Siià la tétc” 


tu n'avais pas d'allumette, tu 
aimerais bien qu'on l'en donne 
une, je pense? Alors donnc- 
moi-z'cn! 


Jacqueline, tu n'a pas mal 


Non. 

Ni a l'estomac? 

Non plus. 

Tu n'as pas de palpitations 


: . à ge , D 
Jacqueline, on assure éga- | de cocur! 
‘lement qu'il ne faut jamais fai- | 


re aux autres ce que nous ne 
voudrions pas qu'on nous... fit. 
Si tu étais en train de lire le 
dernier discours'de M. Poinca- 


ré, tu ne voudrais pas qu'une | 


jeune pie-griéche jacasse conti- 
à côté de toi, je 
pense? Alors, laisse-moi tran- 
quil! 
IV 
— Papa? 
Jacqueline ? 
-Si tu mourais et maman 
— C'est à craindre. 
Si j'étais orpheline, qui 


maison ? 
— C'est la bonne. 


Mais si la bonne mourait | 


l'aussi? 
Ah! Une pareille série 
de décès serait bien extraordi- | 


paire. 1] ne me paraît pas in- 
dispensable de s'en 
per. 

-- Enfin, ça peut arriver... Si 


ça arrivait, c’est moi qui ferais | 
{la cuisine. 


Je la ferais pour 
moi d’abord, et ensuite pour 
mon pélit frère. 
soin de lui, ce pauvre petit! 

Tues une excellente soeur, 
je t'en félicite. 

Merci. Mais tout ce qu'en 
veut faire plus tard, on com- 
mence par l’étudier. J'étudie 
bicn l'histoire de France et l’a- 
rithmétique, et la grammaire, 
et tu me donnes des livres pour 
les étudier. Donne-moi uneæl- 
lumette pour étudier la cuisine, 
s'il te plaît! 

— Oh! Oh! Permets-moi de 
te faire remarquer, Jacqueline, 
que, pour étudier la grammai- 
re, l’arithmétique et l'histoire, 
je l'énvoie à l’école et que c’est 
sous la surveillance d’üneinsti- 


tutrice que tu te sers de tes bou- | qj 


quins. Va donc étudier de mé- 
mie la cuisine, sous la surveil- 
lance de la bonne. Ca l'en- 
nuiera, péshablemn ot, mais ça 
te rendra service, et à moi aus- 


si! 
V 


— Papa? 
— Jacqueline ? 


— Si c'est moi qui mourais,|ploies des mots compliqués 


tu n'aurais pas de remords? 
— Quels remords? 


— De m'avoir refusé une al-|eh bien! aies-en honte si tu 
lumette quand-ça serait si sim-| yeux, mais au moins appelle ça 
ple de m'en donner une? Tu ne | une allumette, ad 
te dirais pas: “Cette pauvre pe- | une capitulation! 


tite Jacqueline, tout de même, 
je n’ai guère été gentil pour el- 
le Elle ne me É Aie 27 pas 
gran chose, rien qu’une allu- 
mette, èt je n'ai pas voulu lui 
en donner,?” On a vingt-cinq 
allumettes pour un sou, papa. 


à. 


Je prendrais | 


| 


Qu'est-ce que c'est que ça, 
des palpitalions de coeur? 
Tu respires aisément? 
Je ne sais pas. Je n'ai ja- 
s fait attention. 
Eh bien! Xe parle plus de 
la mort, je te prie. La plaisan- 
teric, c'est charmant, mais à 
condition qu'on ne la pousse 
pas trop loin. Si tu essayes cn- 
core de me prendre par ce 


mai 


x amie _ _ _ 
CHRONIQUE MEDICALE 


* = 


Les rhumes de cerveau 


ET 
| veau!" 


un mauvais rhume de 


cer-| 


| Quel est celui qui, plusieurs fois par | 


l'année, ne prononce pas cette plainte”? 


ll s'agit de la maladie la plus fré-| 


|auente qui existe. Généralement, elle 
est plutôt désagréable que grave, mais 
n'empêche qu'elle peut entraîner de 
fAcheuses conséquences. 

Par rhume de cerveau, on entend 
l'inflammation de la muqueuse nasale. 


|moyen-là, je te mets au pain !Cette inflammation gagne souvent tou 


+ 


| 


sec pour huit jours! 
VI 
Papa? 
—— Jacqueline ? 
-- Je t'aime bien, mon petit 
papa. Je l'aime de tout mon 


-— Tant que ça? 

- Oui. Tu es beau. J'aime 
bien ton nez. Ta moustache 
aussi elle est solide, on peut ti- 
rer dessus sans qu'elle casse. 
J'aime aussi les lorgnons; le 


À soir, on voit la lumière de la 
Preoccu- lampe dedans, c’est comme si 
ites yeux étaient des petits, so- 


leils. Maman a de la chance. 


{Je choisirai un mari aussi avan- 


tagcux que toi quand je serai 
grande ! 
— Tu me flattes, Jacqueline, 
tu me flattes! Je suis confus... 
— Oh! il n’y a pas de quoi. 


|Tu n’es pas encore parfait, 


malheureusement! Mais tu vas 
le devenir. Ecoute: je ne de- 
mande même plus de me don- 
ver une allumette; laisse-moi 
seulement en prendre une! 

— Jacqueline, je t'ai dit. 
Non, non, tais-toi! Lis le 
discours de M. Poincaré. Tu 
vois, je prends la boîte dans te 

oche, je sors une allumette de 
a boîte, je remets la boîte dans 
ta poche. Là! J'ai mon allu- 
mette! Merci, papa! 
-—— Mais, Jacqueline... 
— Lis ton discours, lis ton 
scours…. Tu es la crème des 
hommes, voilà} un baiser pour 
ta récompense. Maintenant, au 
revoir, mon petit papa chéri! 

— Au revoir, au revoir, en- 
jôleuse! Ah! c’est du joli! M'ar- 
racher une pareille capitula- 
tion. J'ai honte! 

— Mon Dieu, mon pauvre pa- 
pa, c’est drôle comme tu em- 


ur des choses de rien du tout! 
e t'ai arraché une allumette, 


€ pas ça 


René DUVERNE. 


Me dé TS 
Comment naquit la femme. 


Parmi les légendes indiennes, soù- 
vent si poétiques, celle qui explique la 
création de la femme mérite d'être 
retenue: - 

: “Lorsque Vulcain, créateur de l'uni- 
vers, voulut créer la femme, il s'aper- 


çut qu'il avait employé tous les maté- 


de la glace 
par la 


et le bavardage 


men nnemmeniqensireten marais ene smart pute item 


| te la gorge et les bronches. 
scjentifique est coryza. 
C'est une maladie de nature micro- 


Le nom 


bienne, et c'est pourquoi il arrive si! 


souvent que, lorsque vous en contrac- 
tez un, tous les membres de la famille 
en rapide succession y passent. 

Tout le monde connaît, pour les 
avoir employés avec plus ou moins de 
succès, les remèdes couramment usi. 
tés contre cette affection gênante: 
poudres (menthol, gaïacol, eucalyptol, 
goménol, thymol) que l'on introduit 
dans les fosses nasales antérieures. 
Employées à tire préventif, ces remè- 
des ne sont pas sans avoir une cer- 
taine efficacité, quoiqu'ils soient ino 
pérants chez un bon nombre de su- 
! jets: mais leur action est probléma- 
tique quand il s'agit de combattre un 
coryza déclaré. 

Or. M. Francis Marre, le chroni- 
queur scientifique du ‘Correspondant’, 
nous annonce que l'arsenal thérapeuti- 
que vient de s'enrichir d'un remède 
plus sûr. Des travaux poursuivis pen- 
dant ces dernières années ont établi 
l'efficacité remarquable de l’étain et 
de ses sels contre le staphylocoque; 
or, parmi les microgermes dont la vi- 
rulence, soudainement accrue, provo- 
que l'apparition du coryza, je staphylo- 
coque est toujours présent. Il est un 
de ceux qui habitent constamment les 
fosses nasaies et qui témoignent d’une 
remarquable facilité à devenir viru- 
lents. On Jui est d'ailleurs redevable 
de toute une série d'affections, le fu- 
roncle, l’anthrex par exemple, et c'est 
daïis leur traitement qu'on a eu (d'a- 
bord l'idée d'avoir recours aux $els 
d'étain. . 

Employés contré le coryza, ces sels 
ne se montrent pas moins efficaces. 
Par l'absorption buccale d'étain en 
poudre, on obtient des résultats satis- 
faisants. Mäis quand on porte l'étain 
au siège même de l'infection micro- 
bienne, ce qu'on fait sans péinè en le 
prisant, on arrête net l’évolution du 
coryza. | un 

Et le chroniqueur du ‘“Correspon- 
dant” nous indique explicitement Je 
mode de traitement: : 

Evidemment, il convient d'agir le 
plus tôt possible et de ne pas hésiter 
à priser un peu de poudre d'étafn tout 
à fait au début de la période d'inva- 
sion: dans ce cas, une seule applica- 
tion suffit le plus souvent pour tran- 
cher le ma} dans sa racine et le jugu- 
ler, comme disaient les médecins de 
la vieille école, Mis, dans un rhume 


BiuE RIBBON 


« ; 
Win peg. Man. le 29 coril LPS 


COFFEE 
Aussi bon que le 
THE 


Essayez-le. 


Quel érmot sur la terre ét quels chants dans les cicux! 
Celui qui, poursuivi par la fureur humaine, 

Le Prophète divin, victime dé la haine, 

Mis en croix par les Juifs, qui mourut sous leurs yeux, 


N'est plus dans son tombeau; mais on la va vivant 
Il avait annoncé qu'il reprendrait la vie 


Dès le troisiéme jour. 
Le sail ressuscité. 


Vainqueur, lhorrible mor 


Et notre ame ravie 
Nous le sentons bravant, 


tel pour nous et pour lat 


Jamais la mort ne fut pareillement traitée. 
Elle fut jusqu'alors une Peine indomptée: 


Elle perd son empire à partir d'aujourd'hui. 


Le crucifié d'hier montre 


qu'ilest le Maitre: 


Mortels, courbez vos fronts: le Dieu vient de paraitre 


J.-M-A. JOLYS, ptre. 


Saint-Pierre Jolys, 16 avril 1924. 


trois ou quatre applications. 


veau, d'essayer le médicament dont il 
est question plus haut. Il n'offre au 
cun danger et ils s'en trouveront à 
merveille. 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 24 avril S. Fidèle. 
Vendredi 25 — S. Marc. # 
Samedi 26 — S. Clet. 
Dimanche 27 — Quasimodo. 
Lundi 28 — S. Aimé. 
Mardi 29 = S. Pierre de Vérone. 
Mercredi 30 — Ste Catherine 
Sienne. 
— + 2e 0 — — 


Une parole à détente 


de 


Nul ne savait mieux que l'honorable 
P.-J.-0. Chauveau saisir l'a propos pour 
décocher une fine répartie, une saillie 
piquante. C'est à lui qu'on doit ce 
bon mot à l'adresse de son ‘’ami' Cau- 
“hon, lorsque fut exposé, pour la pre- 
mière fois, dans les couloirs du palais 
législatif, à Ottawa, le portrait du pré- 
sident du Sénat, avec ce luxe de den- 
telle et de soiries qui amusa si fort le 
public. 

— C'est bien Cauchon, dit Chay- 
veau; mais, ajouta-t-i] en haussant les 
épaules, il a trop de ‘‘soies”. 

Placiäe LEPINE. 
—— + nt @— 


CE QUE FAIT LE 
PAQUET 


Les producteurs de thé ont constaté 
par expérience qu'il est nécessaire 
d'empaqueter immédiatement le thé 
dans des boîtes en métal À l'épreuve 
de l'air, afin de préserver la saveur et 
la qualité de la feuille. L’empaquetage 
à l'épreuve de l'air est également né- 
cessaire aux petites quantités de thé 
pour la consommation individuelle. 
Le thé/non empaqueté est toujours {n- 
férieur, parce qu’il est exposé à l'air. 
Le paquet en aluminium à l'épreuve 
de l'air “Salada” est le moyen le plus 


| 
Nôus conseillons donc à no: lecteurs, | 
lorsqu'ils souffrent de rhumezs de cer | 


_ L'EVANGILE | 


Dimanche de Quasimodo 
(S. Jean, XX, 19-31) 

En ce temps-là, sur le soi: cu mêmo 
jour, qui était le premier de da semai- 
ne, les portes du lieu où les disciples 
se tenaient assemblés dans la crainte 
des Juifs étant fermées, Jésus vint, pa 
{rut au milieu d'eux, et leur dit: La 
paix soit avec vous. Et, après ces 
paroles, il leur montra ses mains et 
{son côté. A la vue du Seigneur, les 
disciples furent remplis d'une grande 
joie. 11 leur dit encore une fois: La 
paix soit avec vous. Comme mon Père 
m'a envoyé, ainsi je vous envoie moi- 
mêmes A ces: Moté/il souffia sur eux 
‘et léur dit: Recevez le Saint-Esprit; 
les péchés seront remis à ceux À qui 
vous les remettrez, et ils seront ret 
nus À ceux à qui vous les retieridre”. 
Or Thomas, l'un des Douze, appelé D: 
dyme, n'était pas avec eux lorsque Jé- 
sus vint. Les autres disciples jui di- 
rent: Nous avons vu le Séigneur. Mais 
il leur répondit: Si je ne vois la mar- 
que des clous dans ses mains, et si je 
ne. mets mon doigt dans le trou des 
clous, et ma main dans la plaie de 
son côté, je ne croirai point. Huit 
jours après, comme les disciples 


étaient encore dans le même leu, et. - 


Thomas avec eux, Jésus vint, les por- 
tes étant fermées, et, paraiséant au m)- 
lieu d'eux, il leur dit: La paix soit 
avec vous. Il dit ensuite à Thomas: 
Mettez iei votre doigt, et considérez 
mes mains: approchez aus#f votre 
main, et mettez-la dans-mon66té;"et 
pe soyez pas incrédule, mats-fdète, 
Thomas lui répondit: Mon Selgneut 
“et mon Dieu! Vous avez cru, Thomas, 
lui dit Jésus, parce ‘que vous m'avez 
vu; heureux ceux qui n'ont point vu 
et qui ont cru. Jésus a.fait 

en présence de ses disciples beaucoup 
d'autres miracles qui ne sont pas rap- 
portés dans ce livre. Mais ceux-ci ont 
été écrits afin que voës croylez que 
Jésus est le Fils de Dieu, et qu'en 


sûr connu pour préserver le thé.—Ann. | croyant vous ayez la vie en son nom. 
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“Fatiguée et tracassée, ‘ 
__ Nerveuse et découragée” 


Mme M. Chevalier, Bell River, Ont, nous écrit: 
“Pendant huit ans, j'ai souffert de nervosité et de déc 
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° - roxe avant la présence de l'homme . EEE RE son pareil. Il est bon marché. 
À TS M dans le vieux monde, mais qui, en - : 
Lin 1 NW.) 2.41 mn Pa A pp oem, 
Amérique, ont vécu plus longtemps. 2 CW 12 06 ‘ -bon 
| Le crâne n'est pas du type des In- - él 1 
Mens qui vivaient en Amérique lors ji HE 
de la décquverte du Nouveau Monde, i] rg4 PE à TO ABUS ln UE DCR TE 
‘ est plus ancien et semblable aux erâ- 
nes de. la race Néanderthal, avec un 
front encore plus caractéristique. 
} , 
; CAMION D'UNE onune un ment — 
b . T ONNE Quoique cette mal de l'asih- l'asth- 
Bon marché d'achat, écono- 


mire d'entretien. Les meil- 
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4: : ee " _ ess D ; mais ici come eu:-plasiours autrès en manier soit vréiment digne de Mob | “Damp de To 
Encore en droits de l'Ouest, les 12 ou 14 pouces | jet en vue. . 
É fe ide neige qui sont tombés la semaine | Nulle paroisse ne mérite mieux que L'écherin Mécfotyen voudrait instal | 
s Travers k tres rançals | e santé süinte mettront nos routes dans un | Tran:-ons d'être aidée dans ses dé- Îler le “Touridt Camp” sur le terrain | 
: : | | Mauvais état pour quelque temps. buts. Nos dames accomplissent un | de l'ancien cohège. 
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é Des ésrfsapendents spéciour de 1e "Liber" 


ju. DETTE TT 


. | magnifique travail et leurs parties de 
Notre dévouée institutrire, Mlle L |. pe 


cartes hébdomadaires remportent un 
Jérome. de Morris, mous a quittés le po 


| succès surprenant. 
\jJeudi sain: pour aller passer ses va | ; 


li faut espérer que ce projet rie sera | 
pas mis à exécution. Tous ceux qui} 
| connaissent ces camps de touristes, 


| Voici ce que dit des Pilules 
- Dodd pour les Rognons 


sanctuaire de la E‘enheu | Mme Blanchétte 


reusé Thérèse de l'En- | ; cances de Pâques chez ses parents | —— #20 —— sas avoir vus dans les autres vi- 
‘ tés Euds ° ._ \ les, savent que c'est une nuisance. 
fant-Jésus Le re dame de Québer souffrait 2m — SAINT-NORBERT | C'ese pour cbla qu'on les met loin du 

’ - . PRINCE-ALBERT 


de maladies de rognons de-} 
puis trois ans et elle obtint sa! 
quérison en employant les) 
Pilules Dodd pour les Ro! 
gnons 

Saint-Raphaël, Que. 21 avri 


STJEANBAPTISTE | Mme Anoine Vermeite remercie | 
, 9! sincèrement les personnes qui ont of- 
Dans un conc#hrs d'épeltation qui | tert leurs services durant Jes quelques | dans des tentes pour passer la nuit: 
|'eut lieu ici entre les écoles avoisinan | jours de, maladie de son époux, et pour | |pelures d'orsnges. sacs de papiers. 
tes de Sainte-Elisabeth. de Letellier et | tous les téfnoignages de sympathie re | boites de conserves défoncées, cordes | 


centre des villes. : 
Hmaginez cent et deux cents “par 
| tes” s'installant dans leurs autos ou. 


me 


La Chabbre de Commerce, en vue 
, . "de je forte lmmigration prévue pou 
; cette année, a mis sur pied som pién 
pour Éidblir des colons sur toutes le 

« terres actdallesent inoccupées entre | 


Wäkaw, Sask. 


Nous sommes heureux de puhiier | 
jectte Liste de donateurs pour l'oeuvre | 
| du sanctuaire et nous remercions sin | 


iv 


lou deux rivières. 


| crement Lous les serviteurs de ls Pe | (Spécial) — De toutes les par- | |d'Emerson, Berthe Vermette & reiu- | su après ls dépèe, bouquets spirituels. a tinge. bruit. on voit d'ici quel cara 


te Thérèse pour l'aide précieuse qu'i, 


ties du Canada viennent les mé- | porté la victoire sur ses nombreux con | %frandes de fleurs, assistance aux fu- 


| vanséraT! 


Ces seront louées gratuite | nous fournissent La Petite Bienher | nes heuretses nouvelles disani | currents. Blen que le concours portait | nérailles. + Qu'on fasse de l'ancien emplacement 
{ Mieù* edf nouveaux colons pour uns | feuse de leur dévotion saura leur rom |que les personnes souffrantes sur l'anglais, c'est une petite Cana | vi du collège un beau pare public où no- 
dette doi à quatre ans avec qptio | dre avec larzesse ce qu'ils font pou: | ne souffrent plus, que les pe dienne française qui a triomphé même | SAINTE-AMELIE tre population ira s'amuser et se repo- 
, d'iet à termes faciles. Le lorataire | | la gloire de Dieu |sonnes faibles reprennent de la | de ses adversaires nngiais. at ser. rien de plus agréable pour nous: 
hura à payer les taxes. 11 devra prou | Saskatchewan — Ed. Kiely, Sasks | Ligucur et de la santé, ct le bot | : p. Pa . sire d'auiat | Baptême — Le 3% avril: Joseph-Con. | ou bien qu'on divise en lots pour bâtir 
ver qu'il est en mesure de ne suffire . | 1002, $l: Frauk Kéugler, Prince A! | :ravail qui est fait par les Pi-! ro re “vi jt | red-Jean- Louis Pinette, né le premtor | st l'on peut trouver des acheteurs, rien 
laiméme pendsnt ls première ann | bert, 30; Ferdigand Touchet, Boan | jules Dodd pour les Rognons. | Pietre. a fait une courte vieile au pres |, ju même mois, enfant de Pélix | de plus soubaitabie. Mais qu'on fasse 
Le système sera soumfs aux munici | Madone. #2: M.J. Finnely. Wios | Fout le monde apprend main Lrtne: 0 ait et de Philomène Archambä#ult | un dégotoir de ce bel endroit, en plein 
ltés rurules du distrirt pour obten : | Bunch, 31: F. Hasenvanter, Leofeic |tenant l'importance qu'il y a ‘| Nos parties de cartes sont termi | Le parrain et la marraine furent M | quartfer résidentiel, merci! 4 
énopérètion La Chambre de Con |#1: Mme J. Désy, Prince-Albert, 20, | garder ses rognons en, bonn. lmées. Le prix de série pour les dames |et Mme Conrad Therrien. MM. les échevins, l'oeil ouvert, s'il 
mérte ne garaatira pas la compétence | Chs Simonot, Bonne Madope, 30: condition, à épier les moindre a été gagné par Mlle Délia Bellemare ._.. .| vous piait, et comprenez que M. Mc- 
ni Îa situation financière du coton; ch … Bonne Madone, $2: M. Rath | symptômes de maux de 10- avec 209 points. Le prix d'assiduité a | 1* tempête de mardi el de mercredi | fait erreur. 
sefvita simplement d'intermédiaire er | Muenster, 31:" Emile Daniel, Saint | gnons, et l'on se fourne naturel | 4û étre détaitlé entre Miles Délia Bel. | * retarder de beaucoup ln comstruc:!| Lou, voulons tous que gaint. -Boni- 
| tre eplui-ct et le vendeur. Louis, 50: J-14 Donaghue, 31: JB ‘lement vers les Pilules Dod:' lemare, Anita Lafond et Yvonne La- Lion et, partant, l'inauguration de ia face se développe, mais pas avec des 
1e CEA | Boucher, Saint-Louis, #1: H. Hudo: | parce que l'on sait que c'est Li | fond. , fromagerie. Se foires comme celle qu'on nous pro- 
{ Mer Prud'homme, après avoir pont: | Saint louis. 30: Anon. Saskatoon, $1_ | un remétde infaillible et sur lc<- | Le prix de série pour les hommes.| M. Alexanäre McDougal, qui est | pose; il faut du plus solide que cela. 
| néa te cathédrale pour la grand mess: | A. boucher, Hoey. 50: Marie Revo; ‘quel on peut compter. Iei mé !atnsi que:le prix d'assiduité, a 6t6 ga | allé travailler au Témiscamingue, doit VOX POPULI L.” 
du jour de Pâques, s'est rendu Le” [Re Muadone. $2; Alice Sn ne Ime à Saint-Raphaël, Mme |ené par M. Napoléon Déry, avec 175 | revenir à la fin de ce mois pour quel. | DEEE TR dde PRE TAGIU FM Alt gl | 
midi h Saskatooon. 1 a pr'sidé, 1: | zur, #2, E. Comeault, Viscount 25: F | Blanchette, une; personne bic ints. : Ro  , : M QUIL 
soir, à la cérémonie des vépre: et dn | Demers, Viscount, 21; C. Clermont} conuuc, apporte Le témoignag. | ip . + (fair Sainte Amélie” orne Commission scolaire . BAKI N 1 jt | 
silut dans l'église Saint Paul {Mouse Jaw, #1: Chs Renaud, Prince | qui s'ajoute à la longue liste de | Milles Blanche Saint-Amant et Yvon | | AU POW] FR | QU 
” Harpe inerte. RES. OF Nestes. Past 'Rllres-peçues. - lle dit: jne Gauthier, normaliennes, passent | Les acteurs de Laurier viendront| 12 réunion de mercredi passé fut S) 
M. l'abbé Desmarais. chancelier. €: |-0eg. 41 | “Pendant trois ans, j'ai souf. |leurs vacances de Pâques dans leurs | “jouer à Sainte-Amélie leurs pièces, di | marquée par les tentatives de réforme | 7 ASS 
de retour dé son voyage dans l'Est Manitoba. F. Montoidon, Saint | fert de maladies de rognons ci  frmilies. | manche le 4 mai dans l'administration des choses sc0 
Le jour de Pâques de coeur de 11 | oniface, 30; ME. Sabourin, Sant | aucun autre remède ne me fi! Muigré une iSinpétature Sd tarot: RE + esp ns risotee PEER dou “Henbres dc 
cathédrale, souk l'habile diréction d°| Bonifæe, . J B., Saint Boniface, 5, du bicn, Après avoir pris SIX ‘ble, un grand nombre de paroissiens | SAINTE-AGATHE pos ue na RMS ne ral | l'Association, à l'occasion de leur deuil 
Muyte Morrier, a exésuté la messe (le | gr ee pe RRrS ns boites de Pilules Dodd peur LE ont assisté aux cérémonies imposantes | Rae de nières annes écoulées, l'enregistre. | FÉCent. 
l'immaculée Conception de Wiegand | *lberia - oilège des Jésuites. $1° | Rognons, je me sens de nou | je ja semaine sainte. Le jeudi-saint,; Mile Thérèse Joyal est partie pas-| °°" ie 4 x | te 
CR a. 1. Morin, Edmonton, 10; C. Han:- veau cn parfaite santé.” ja messe solennelle avait lieu à 10 heu. |s°T ses vacances de Pâques à Saint- ment par les principaux daus so" | A leur dernière réunion, læ mem: 
: | hi PNA FINERCROENE Res — res, suivie du dépouillement des aäu- Boniface, chez M. Ephrein Toupin. pe ns ‘bres de la Chorale, sur motion de M. 
GRAVELBOURG ville, 26 | nr ltels: à 7 h: 3, heure d'adoration. Nous Hi-ROMNATONS {OùS buiicoup da at rene Dout la commisston et [1e UaKnon, secondée par M. Poula'n, 
Î Poires ee  . Re | MANITOBA | Le vendredi saint la messe des pré- | Pluisir et d'agréments. : _ ss 2 N ont oxprimé leur profonde sympathie 
76: Marg: Martin, Québec, $5; J-P.| | ° le rejet'd'un compte pour cigares a | oi confrère J. Marion et à sa fumille 
| Restons chez nous! lVermette, Montréal, $i: L. Guérin, | ps - avec le sermon, eur IR pas —— nr — — pis de $23.46 paraissant dans le |} occasion de leur deuil récent. : 
Un désastreux exode de nos compa | Montréal, $1; (C. Gallagher, Pointe: ST- PIERRE ras sa ae She RE DE. Che rappôrt du coraite de finances. Tous D D 
{rfotes vers les centres industrieis du | Claire, 60: J.H. Taillefer, À nl LS sarelt calat NÉ érénone d0n SAINT-BONIFACE ces projets de réforme, segondés fidè- PETITES NOTES 
Î nord des Etats-Unis s'est effectué avec | 40; J. Fortin, Montréal, 20; G. Taille. | Dissiete À Li F | LAS b. 30 ‘ L i , de ‘ lement par le commissaire Martin, re- | 
| drié ruineuse fatalité au cours des de: | er, Montréal, 30; G. Lamy, ns | 02,10 :001eil'Inonealt de: ser | mençait La PONT So; Corner per hédral |curent à tour de rôle la désapproba-| 15 vacances s de Pâques pour les 
| niers mots. Attirés par l'appât trom | 20; P. Lévèque, Montréal, .20. mu RS RON DAS Le EPA, PRES [ A la cathé rale tion des autres commissaires. rue RMAEESS ut meule 
| eur de succès imaginaires et de gains Ontario — Mme M.-C. Bridgewater, | ei oïfice des Rameaux s'est déroulé. Une pluie des plus abondantes que On fit rapport de l'ouverture de la | 28 avril S 
le | comme d'habitude, avec la procession : La fête de Paqyes fut célébrée avec nouvelle classe dans le soubassement CE 
hmériques, les nôtres nhdasestsats |Owed Sound, 95: Dr Hawkins, Loz- | dans l'église, au frémissement des pal. nous ayons eue depuis longtemps Inon- rânde solennité/à la catédrale. A la M. A.-J-H. Dubuc, qui habitait Win- 
{ mälheureuses victimes de rèves i:lu- | don, #5; Ella Cook, London, $1;: Thos ' 


noires, de faux espoirs et de mirrges 
mensongers. En effet, la situa'ion 
fMiticiore de la classe ouvrière dev «nt 
trés grave et très pénible aux Etats 
his ét le nombre des sanstravail est 
feaicuiable. 
Y'ubbé A8. Deschènes, mission: ire 
Hélonisateur, récemmeut'de retour € ua 
ve d'étude sur ce sujet aux Et ts- 


Wiia, ainsi que de M. JE. Laforce, re | 


y nt du Chethin de fer mpfic ral | 
aux Unis, les principales vies 
düvrféren franco-américaines ont !2r- 


sé les ateliers d'un grand nombre ue | 


usines, de leurs filatures e: do 
Aburs manufactures: elles souffrent le: 
déboires d'un chômage presque g( 1 
v#l: Les villes jadis florissantes dr 
Sélem, Worcester, Woonsocket, War 
té, Fall River, New Bedford, Lawren 
té, Manchester, Lowell, Nashua, etc. 
sont particulièrement affectées pâr C2 
lé rormeture des usines et des filatures 
vt'pat cotte pénurie d'ouvrage. 

: Péns certaines villes plus éprouvées, 
tés'untorités civiles songent même à 
‘érganiser des “soupes publiques” pur 
fécourtr les miséreux. Pour comble 
de ibälheur, cette grave et pénible si 
tüation menace de #'emptrer et de de 
Yéntr encore plus critique d'ici quel 
Aies mois. 

Au dire de M. de Geer, de Sarka- 
toaû, qui revient de Californie, la si- 
thation économique de la classe ou- 
mvière de cette dernière région est tout 
ahs:i déplorablé, Le “boom” de ce 
pays, à figi son temps, dit-il À Los 
Augeles et dans toute la Californie, L 


g'a-des milliers de gens qui chercheët 


de Le et qui ne peuvent ert 
én La conclusion pratique de çette st 
tuation critique et de cette stagnation 


Au témoignage de M.|McCamm, London, 


Cofley, London $1;: Mms R. Burns, 
London, $1; Mme Jackson, 
#1: Mme Mcfhhargy, London, #1; 
B. Murray, London, $1; Liz Derr, Lon- 
don;60; H. McCann, London, .50; Mms 
15; C.-E. MeCann, 
| London, .25; Mme Frezell, London, 1. 
| Colombie-Anglaise — St. Ann's Aca- 
demy, Kamloops, 51. 

Demandez-nous des feuillets de pro- 
| pagande. Rappelez-vous que le moyen 
le plus sûr pour nous envoyer, des of- 
frandes est de vous servir de mandats 
bons, etc. N ‘envoyez jamais de numé- 
raire dans une enveloppe : à peu d'ex 
' ; ception, cet argent ne nous parviendre 
l'jamais. Depuis que notre projet de 
“onstruction est conpu, il y a grand 
danger que les lettres adressées à \Va- 
| Kæw, au sanctuaire, soient ohservées 
de près, 

La Liberté veut bien nous donner 
l'espace pour publier chaque mois la 
liste des donateurs. 

Adresser comme suit: M. l'abbé Nar 
cisse Burrell, curé, Sanctuaire de la 
Petite Thérèse, Wakaw, Sask. 

—— — 2 A À 

International Falls, Minn. 


— ——— 


C'est avec peine que nous appre 
nions, ces jours derniers, la triste nou- 
velle de la mort de M. Wilfrid Turen 
ne, fils de M. et Mme Paul Turegpne, 
décédé à l'hôpital d'International Falls 
des suites d'une opération de l'appea- 
dibite. Résigné à la sainte volonté du 

[ee Dieu, il s'est endormi doucemeri 
| dans le Seigneur en regardant M. Ic 
curé à ses côtés, son père et sa pauvre 
mère, et un de ses frères, Sévère. II 
était Agé de 20 ans. Il laisse pour le 
pleurer, outre son pèré et sa mère, 
ing frères: Sévère, Amédée, Arthur 


Amdastrielle, c'est, pour les nôtres, de | et. Noël, d'International Falls, et Jean- 


né pas quitter leur pays d'origine, le 
riche patrimoine des ancêtres, les plil- 
nes et les vallons fertiles du Canada 
en général et dé ld Seskatchewan en 
, les terres argileuses et f6- 


dus cullivateurs laborieux et 
sont de véritables seigneurs 

: ieri feîmes prospères et prduc- | 
à proximits de l'église parois- 


ds | wie et de l'école catbalique, dans 123 


DR Pnnnete ‘Ur: re 


Bapliste Turenne, de Saint-Pierre-Jo 
ly#, Mün.; quatre soëufs: Yvonne, Adÿ 
le, Eva et Albiba, aussi d'Internationa! 
Falls. 


dans sa cruelle épreuve. 
Il y a un ble 
rem 


Ottaws — Un câblogramme réti de 


Londorï, | 
Mme | 


Nous offrons à la famille de M. Paui | 
a de nos immensés praifles. En | Turenne nos plés sincères symypathies 


mes couleur vert et or pâle. Un 
cheeur d'enfants a chanté le bel hyia- 
ne “Gloria Laus”. Et M. Charles Mou 
| flier nous a donné “Les Rameaux”, d° 
Faure. 


| semeuses dans les champs les jour: 
| suivants. La journée du lundi, qui 
s’annonçcait si belle, s'assombrit vers 
le milieu du jour et le soir la pluic 
tombaït à torrent. A part de rares ii- 
tervalles, elle continua à tomber lc 
mardi, et vers le soir elle tombait plus 
violente én:ore avec accompagnement 
d'éclairs et de tonnerre; elle conti 
nua le mercredi avec r tition de ]11 
tempête électrique de la veille, dans le 
cours dé l’avant-midi; puis le vent de 
nord changea la pluie en neige et :e 
jeudi saint, aujourd'hui même, c'est un 
vrai “blizzard”. 


pas vu de tout l'hiver. Naturellement 
les gens habitant Ja campagne n'ont pu 
| venir à l'église: c'était à°ne pas met- 
tre un boche dehors. . 
+ Le , 

Depuis le commencement d'âvrih ): 
paroisse se trouve avoir augmenté çe 
cinq unités. Voici les baptémes juz- 
qu'à cé jour: 

Le 4 avril — Joseph-Denis-Aiphonsr, 
enfant de Zéphirine Desharnais et d’A- 
| drienne Malo. 

Lé 6 avril — Lotis-Joseph-Alfred, 
enfant de Joseph Larivière et d'Eme- 
lia Carrière. 

Le 10 avril — Paul-Emile-Lucien, en- 
fant de Charles Henri Carrière et d’Ar- 
line Laroche. , 

Le 13 avril — Marie-Aurise-Annette. 
enfant d'Arthur Ducharme et de Cla- 
risse Goulet. 7 

Le 13 avril — Marte-Anasthasis-Jean. 
ne-Agnès, enfant dé Ludger Lambert 
et dé Léopoldinie Tétrault, 

2 D —  — 


ABBEVILLE 


Lundi dernier, nous avions le plaisir 
dé voir surgir, non pas de ses cendres, 
utais de son long repos de six Mois, 
notre fromagerie d'Abbéville.. Cepen- 
dant cette année elle s'eât [ 


Toute la journée le soleil nous ré ! 
| jouit et nous espérions voir toutes les | 


Le vent de nord fait 
virvolter la neige comme cela,ne s'et | 


de les champs de nos fermiers. Piu- 
sieurs qui avaient commencé à semer 
du blé ont dû y renoncer et remettre 
forcément en mai la semence de: 
| grains. 

L) L] . 

Baptême — Le 12 avril: Marie-Emi- 
lieune-Irène, enfant de Ferdinand Cou. 
lombe et de Emilienne Berthelette, de 
Morris. Parrain, Jos. Vandal; marrai- 
ne, Mélanie Laplante. 


TRANSCONA. 


Nous attirons l'attention des lec- 
teurs de la Liberté sunla partie de car- 
tes_.spécialé qui aura lieu à Transcona 
le samedi 3 mai: Ce sera une soirée 
tout à fait extraordinaire. Elle se tien- 
dra, comme de coutume, dans la salle 
paroissiale, à 7 h. 30. On y jouera le 
cinq cents et le ‘‘bridge”. Quinze 
beaux prix seront “distribués aux £a- 
gnants. MH y aura en outre tirage de 
tombola, goûter délicieux et un ma- 
! gnifique “oncert donné par nos meil- 
leurs artistes. 

Un traig spécial pour Transcona par- 
tira ce soir-là de ta garé Union à 7 h. 
15. Il repartira de Transcona pour 
Winnipeg à 11 h. du soir. 

t'est Mme O. Bourboinais, de Win 
nipeg, qui s'est chargée d'organiser 
cette soirée et elle a à coeur d'en fatra 
un succès, Ce qui est en bonne voie de 
se réaliser. Notre sympathique com- 


ments de la Liberté et de Ia Northwest 


liques de Trauscona du remarquabel | : 
encouragement qu'ils lui avaient donné 
à l'occasion de ce concours. Inutile d> 
diré Combien nous apprécions cette fa- 
con déliente qu'a trouvée Mme Bour' 
bonnais de s'acquitter envers nous. 

11 s'agit, en effet, d'une cause qui 
noug est particulièrement chère. La 
partie de cartes du 3 mai au pro- 
fit du fonds de construction de l'école 
libre catholique bilingue qui doit s’ou- 
vrir chez nous au mois de septembre 
et: sera sous la direction des religieu- 
ses Oblates. 


.Lt-N@us 4vons bosoin d'aide pour 6di- 


patriote dont lé magnifique travail, on 
s’en souvient, lu a valu d'emporter le 
premier prix Au concours d'abonne- | 


a] 
mn ET ———_———— ———————— 


grand'messe, Mgr l'Archevéque ponti- 
fia, ayant pour prêtre assistant M. 
l'abbé L. Primeau, pour premier diacre 
assistant M. l'abbé Bellérose et pour 
second diacre assistant = R. P. Ca- 
ron, SJ. MM. les abb' E. Lavoie et 
A. Boulet agirent comme | diècr et 
sous-diacre d'office. Le maître de cé- 
rémonie fut M. l'abbé A. Brunet. Mgr 
Jubinville fit le sermon sur la solen- 
nité du jour. 

Sous 14 diréction de M: 8. Hélie, la 
chorale, assistée. par les enfants, exé- 
cuta la messe solennelle de Pâques, 
de Samuel Rousseau, avec s0lo8 par 
MM. S. Hélie, A. Ferland, L. Trudeau, 
E. Poulin, W. Raymond et N. Jutras. 
De l'avis dé tous, le chant eut un vé- 
ritdblo succès. 

A l'offertoire M. Hélie chanta avec 
la précision que nous li connaissons 
le “Regina CoeH” de V. Hammere!. 

M. le professeur G. Dorval touchait 
l'orgue. 

Mgr l'archevêque chanta les vêpres 
solennel'es pontificales, ayantcomme 
prêtre assiétant le R. P. Hamel, S.J. 
Les diacres”’et sous-diacres furent les 
mêmes qu'à la messe. 

La chorale rendit le “Cor Jesu” et 
“Ave Verum”, de Gounod, le “Regina 
Coeli” de Boyer, le “Tantum Ergo” de 
Dubois et le “Laudate” de Gounod, en 
parties. 


Une sbirée consacrée à la 
cause de l'éducation 


ge soir, à l'Académie Satnt-Jo- 


Répondront 4 cés hommages: 
M. ñ. Béliveau au nom des Parents, 
ea, Bélivedu au nom de l'Eglise 

et l'hon. P.-A. Talbot au not de l'Etat. 
‘On compte aussi sur la présence d'un 
certain riombre de dont. 


Ia parole. 


LA HUbUS où codlisioménl invits à) 
nasister À cette notrée: L'entrée est' 


de l'école Provencher et du désir du 
principal et des professeurs de l'école 


‘Taché d'un téléphone supplémentaire 


dans l'école, qui sera installé à leurs 
frais. 
I fut décidé de multigraphier pour 


l'usage des commissaires un compte 


rendu des délibérations du romité des 
amendements aux lois de la légis!a- 
ture, alors qu'il était à étudier le bill 
de séparation de notre district 8co- 
laire. | 
————— D 0—— 

_ Une oeuvre à encouragor 

Les catholiques de Transcona sont 
en train de recueillir des fonds pour 
l'érection prochaine d'une école libre 
bilingue. C'est un mouvement que 
toüut franco-catholique devrait se faire 
un devoir et un plaisir d'encourager. 
Il] se présente précisément une belle 
occasion de manifester ‘notre active 
sympathie à ces coreligionnaires, en 


grande partie des compatriotes. Le sa- 


medi 3 mai, une grande pürtie de car- 

tes spéciale aura lie’ à Transcona au 

profit de cette école en formatign. 

Nous espérons que la ville de Saint: 

Boniface y sera largement représeutés. 
Là 0h 2—- 


Mort. d’un des premiers pom- 
irrpiers de Saint-Boniface 


M. Zénophiié Poirier, l’un des pre- 
miers pompiers volontaires de int- 
Boniface, est mort lundi matin à l'âge 
de 65 aus, chez M. Georges Bédard. Ji 
a-succombé à une brontho-pheumonie. 
Lé défunt avait fait partie de La brt- 


gade des pompiers pesant plus de 45 


ans, jusqu'en 1919, et habitait Saint- 
Boniface depuis 49 ans. Il laisse une 
fille: Mme Arthur Bedupré, de Broad 
Valley, Sask.; trois frères: Alphonse, 
de Selkirk; Jean-Baptiste, de Saint- 
Boniface: Alffed, de Haywood, et un 
grand nombre de pelits-ehtants. Les 


quelques-uns seront invitée à prendre dla doses. à at el g: 


nipeg depuis de nombreuses années, 
nous revient à Saint-Boniface pour y 
résider définitiventeht. : M. Dubuc et 
sa famille occupent actuellement uñe 
partie de la résidence de M. et Mmo 
Forstal, rue Masson. 


LL) L2 > 
‘M. Wm McKenzie, gérant de la Rock 
City Tobacco, vient de faire l'acquisi- 
ton de la propriété de M. W. Raymond, 
75, rue Vietorid, pour en, me pos- 
session le ler mai, 


6 FérVICe + hr du Dr LT 
aura lieu mardi prochain, à 7 h. 80, à 
la cathédrale. On‘prie les amis d'y 
assister. 


mnt 


Li Li LA 
M. le‘Dr Ritchie, dentiste, ouvrira 
un bureau le ler mai, au-dessus de Ju 
pharmacie Mc Ruer, 68, ave. Proven- 
cher. 


UNION CANADIENNE 


Le concours de ‘“bridge” annoncé 
dans le dernier numéro de !a Liberté € 
commencera jeudi sûlr à 8h. dans les j 
sales de l'Union. ‘Tous céyx dont lès 
‘noms suivent sont priés dé s'y ren-  « 
dre: Dr NA. Laurendeau‘et:E. Ga- 
gnon vs J.-A-8. Chaussé et L.-P. Ga- 
gnoñ; Dr J. Trudel et W. Raymond ys  { 
J Mondor et Eug. Couture; F.-X. La- 
vole et A. Toupin vs G. Viel et N. Ju- 
tras; J-É. Dumas et H. Blanchette vs 
J. Gingras et 8. Gervais; L-F. Muller 
et J-A. Dufresne vs A. Dostert-Cité 
et G. Houde; J.-L. Lévêque et T. Ga: 
gnon. vs H. Deschamibault et B. le 
boeuf; M. l'abbé E. Lavoie et A. che” 
nier vs E. Marquis ét G. Trudeau; N. 
Bourgouln et R, ms vs. œ Maher 


et G: Doutre. 
d'être, pré- 


S'il vous est 
sent, vous deyez vous nommer un rem- 
plaçant, afin de ne pas. 


+ 


Winai pr. Man. le 22 avril 192$ 


Féuilleton de 
LA LIBERTE 


(Suite) 

Us feronèglus que cela, 
Monsieur. Comme ils ont l'ig 
tention de marcher sur Québec 
ct de passer trés probablement 
l'hiver autour de ces murs, il 
leur faudra, de toute nécessite, 
au point de vuc militaire, oc- 
‘ouper toutes les petites villes 
et les villages sur leur route. 
entre Quebec et Montréal, au- 
tant pour les besoins de leur 
commissariat que pour cn fai 
re des stations de recrutement 

Des stmtions de recrut 
ment Xe prononcez pas cs 
paroles odicuses. 

Ce sont des termes odicux, 
cn effet, Monsieur: mans ils ex 
priment une situation qu'il 
nous faut bien envisageg A 
moins que nous prenionis bicn 
des précautions, cette guerre si 
ra considérablement aggravé 
par le fait que beaucoup de nos 
compatriotes tourneront 
urines contre nous, 

Cette conversation que nous 
rüupportons bricvement afin de. 
denner au lecteur un aperçu di 
la situation. sans lui imposer la 
sécheresse de détafls purement 
historiques, fut interrompue 
par l'arrivée d'un messager qui 
remit une lettre au gouverneur. 

“Ceci vient de Sorel, S'écris 
Je fonctionnaire, Cela arrix u, 
Jusie à temps pour jeter de la 
lumière sur nos affaires et cela 
permettra au Jicutenant Har- 
dinge, qui retourne demain, de 
porter les dernières nouvelles 
ü Québec.” 

Après avoir dit ces paroles, 
il lut la dépéche. 

XII 

Une mission bien remplie 

A dix heures, le matin du & 
novembre, le lendemain de son 
arrivée, Roderick Hardinge se 
présenta à la résidence du com- | 


leurs 


.imandant de Trois-Rivières. 


C'était Fheure fixée entré cux | 
pour une conférence; mais ce- | 
la n’empêcha pas le comman- | 
dant de manifester quelque 
surprise à la vuc du jeune offi-! 
cicr. 

- Vous n'êtes pas déjà préi 
à partir pour Québec, assuré- 
ment, demanda-t-il. 


LES P 


J'ai 


veuse 


ravant m'avaient été 
: inutiles. Mme Char- me 8. Hurtuv'se, 284, 
Men Lafontaine, les - Emile Prairie, nu 
tue 1371, rue Lafontaine, dcr 
Montréal. 


bien 
suis 


tout 


Mme Félix Surprensnt, Soir, 


W1 Jenny, Kenoska, 
Wise. 


convient. 
que j'ai prises 
pen 


ces Pilules le meilleur remède du monde. 


Trois-Rivières. 


les Rouges avec d’ex- 
cellents résultats et 
je trouve que c'est la 
meilleure médecine à 
employer 
femme 


maux internes. 
les remèdes que j’a- 
Vais employés aupa- 


Je me porte à 
merveille et je suis 


et j'ai recouvré les 
forces qu'il me faut 
pour mes obliga- | 
tions 
jour. 
l'estomac malade ; 


-ge passe bien. 
l’'ésprit tranquille 
et mon sommeil de 
toute la nuit me réconforte comme il 
Tout cela grâce aux Pilules 


t-plusieurs semaines. Je trouve 


Roman canadien 
‘pat 
J. LESPERANCE 


S'il est possible, conmian- 


dant, je tienñdrais beaucoup à 
partir au plus (64. Mon cheva! 
n'est pus si frais qu'hier et il 
mettra plus de tenfs à franchir 
a distance. Dailleurs, je crois 
que ma presence sera requise à 
Quebec avant minuit. 

Pres bien. Le temps pres. 
se; je de sais. LA écrit à da 
hate quelques lignes pour don- 
ner au Deutenant-gouverneur 
Cramahe touséles renseigne- 
nents que je possede. Voici Le 
lctire. Mais vous uvez sance 
doute parcouru la ville ce ma 
tin ct appris ainsi beaucoup di 


détails qui peuvent nr'avoi 
chape 
J'ai entendu rapporte: 


beuucoup plus de choses que 
je n'en veux crow#e, dit Har 
dinge, en riant. 


Dites-moi bricvement 


Ct 

que vous a\ez entendu et j: 
recülicrai où confirmerai. 

J'ai entendu dire que 


Montréal a succombé 

Pas encore. Montgomerr 
est encore sur Le plateau entr 
Saint-Jean, dont il s'est empart 
va une semaine, et Montréal 
qui est le point d'attaque æu 
vunt. Mais il v a deux obsta- 
cles qui le retardent. Le pre- 
maicr, ce sont les escarmouches 
des troupes anglaises sur ses 
flancs, et le second, 1e méconc 
tentement parmi ses propres 
soldats. Beaucoup d'hommes 
du Vermont et de l'Etat de 


New-York sont retournés chez 
‘eux. 
réalité sans défense et ne peut, 


Montréal, toutefois, est en 


tenir lout au plus que quelques 


jours, par cette raison surtout: 


que Montgomery à grand hate 
dy arriver afin de loger et de 
vétir ses hommes souffrants el 
dégucnillés. Qu'avez-vous ap- 
pris de plus? 

Que les Français de Mont- 
réal travaillent secrètement en 
faveur de l'ennemi, 

C'est faux. Ceux qui vous 


ont dit cela sont des traitres, et 


nous 6n avons plusieurs ici, à 
Ensuite? 

Que les sauvages, sous la 
conduite de La Corne, ont dé- 
terré Ja hache de guerre qu'ils 


ILULES ROUGES 


tonifient, et soulagent 


pris les Pilu- 


pour une 
faible, per- 
et atteinte de 
Tous 


Compagnie Chimique Franco-Américai- 


ne. Leur traite 


grasse. Je ne 
plus nerveuse 


* 


de ‘Tthaque 
Je n’ai plus 


ce que je man- 


Le 


je me couche 


régulièrement 


à 


Mme dos. Larose, 35 Main, 


les Rouges ont eu les meilleurs effets. 
,J'ai maintenant bonne santé et je tra- 
vaille beaucoup. Mme B. Hurtubise, 284 
rue St-Timothée, Montréal. 


avaient cnfouie dans léglise 
des Récollets, à v 2 un mois, et 
se sont déclarées contre nous, 

Ce scraient la de terribles: 
heuscHes, si c'était vrai. Mon 
dermer courrier de l'ouest, ar- 
rise il v a une heure, a des ren- 
scignoraicnts particuliers sur lys 
sauvages autour de Montréal. 
[ls maintiennent encore la neu- 
traité juré. dans l'église des 
Récylicts. J'admets cependant 
a ne faudrait pas grand’cho- 
fe os efgemis, ct je sais que 
Montgomcty a déja envoyé des 
‘emissaires parmi cux. Mais La 
Corne est un vrai Français él 
aussi longtemps que nos pro- 
pres gens garderont leur allé- 
guance, il gardera la sienne. 

Apres une pause, Hardinge 
repril: 

: J'ai appris aussi, comman- 
dant, que le colonel MecLcan, à 
la téte de ses Ecossais du Nord, 
n'a pas reussi à faire sa jonc- 
üon a Longucuil avec le gouver-| 
neur Carleton, de maniére à in- 
lercepler Montgomery centre 
Saint-Jean et Montréal. 

C'est vrai. 

Que le gouverneur Carle- 
ton avautelé défait a Longueuil 
pur un, détachement du Ver- 
mont, iles troupes continenta- 
Bo avant cuvabhi a péninsule 
du Pi behieu, Ie colonel Mec: 
Lean au té forcé de se replier | 
precipilamment sur Sorel. 

CC st 
Îrop oxact. 
see 

C'est tout. 

Alors, je vous en appren-| 
drai davantage. MeLean svra, 

force d'opérer sa retraite de: 
Sort. Mes coureurs des bois! 
LCt mes messagers sauvages sont 
arrives fun aprés Tautré, ta! 
nuit derniere el ce matif Hs! 
niinlorment que landis que | 
Montgomery inarche sur Mont-; 
real, un corps conSidétable, | 
sous la conduite d'un de ses 
moilleurs officiers, s'avance sur 
Sorel, en vue d'occuper cette | 
place et de commander ainsi la | 


= | 


ialheurcusement! 
Susez-vous autre 


Beaucoup ont par ignorance 
souffert de douleurs qu'ils! 
croyaicnt incurables. Mais le! 
doute fait rgpidement place à] 
la certitude quand la sciatique, 
le lumbago et la neuralgie sont 
‘guéris par la Nervilihe. Sos 
| qualités curatives sont vraiment 
étonnantes: La Nerviline pé- 
nèlre rapidement dans les mus- 
cles malades et apporte un 
.agréable soulagement. Il est! 
dés centaines de maladies qui! 
cédent rapidement devant la 
:Nerviline. Essayez-la. 25 sous 
chez tous Ies marchands. 


Pendant des an- 
nées j'ai souffert de 
douleurs internes; 
j'étais très faible et 
si nerveuse que je 
passais des nuits en- 
tières sans dormir. 
J'avais consulté plu- 
sieurs médecins et 
tous s’accordaient à 
dire que mon cas né- 
cessitait l'opération. 
Méis avant de me dé- 
éider, j'ai consulté 
les médecins de la | 


| 


ment et l'emploi des Pilu- 


.Je travaillais 
beaucoup “ sans 
prendre garde à 
ma santé et je me 
suis ainsi épuisée. 
Je suis devenue 
nerveuse; j'avais 
de fortes patpita- 
tions et. ressentais 
une douleur entre 
les épaules. Les 
Pilules Rouges, que 


j'ai employées, 


RÉ RNNRES m'ont fait du sang 
C'est celui que toutes les femmes de: | en peu ‘de témps, 

*  vraient connaître et employer. C'est le . , . 
seul qui m'ait i, et pourtant que °n4 vite relevé mes forces et ont fait dis- 


F 


leurs 


d'autres j'avais pris auparavant. ne 
+ sm 101 rue Jenny, Kenos- 


‘Lés mères de famille font prendre à 
Lg" de Pie rh 


a 


Mme 


pour 


accidents du 
aux Pi 
le sañg à se 


paraître les malaises qui-me 
misérable. Mme Jüs. Larôse, 
Putnam, Con. | GS É 
CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Les médecins de la Compagnie Chimique : 
es Site) Mutets mb Où 
ir  tations gratuites à toutes les fen : 
| émet Les ve écrivent 

les marchands de remèdes. Prix, 50 sous la : .” 
boîte. Si quelqu'un ne pouvait 


35 Main, 


ou’ qui leur 


h 


se pour réa jetor dans les rangs | 


Des milliers convertis 


tin, et no 


& vous-mllrez des ous, 
usez du bon vieux 


… À tt. 
C'est à la vétité chose très 
| rat. 

simple qué d'extraire ses cors 


saus douleur, si vous leur appli- 


|quer:l'Extracteur de Cors Sans 
{Doulcur dé Putnam. 
|magiquement, enlève cor, raci- 
ine, ramitications et laisse læ 


Il agit 


peau douce comme de la soie. 
Pas de faillite avec le “Put- 
aam.” 23 sous parlout. 


EE 
| \ 

riviere.  McLeän nest pas en 

mesure de résister à cette atta- 

que. Ce qui hätera sa retraite, 


tee sont les nouvelles qu'il doit 
lavoir reçues de Québec à l'heu- 
tre qu'il est. 


Hivr soir, aussitôt 
m'avez appop#cs, je Jui ai en 
voye un de mes plus rapides 
messagers. I a dû arriver à 


Sorcl de bonne heure ce matin. ! 


Le messager spécial dépéèché 
au gouverneur Carleton avec 


Montreal 
d'hui. : 
Durant toute cette conversa- 


vers midi aujour- 


tion, la figure d'Hardinge avait 
tete grave cet 


presque abattuc: 
mais aux derniers mots de son 
interlocuteur, elle se colora su- 
bitement et prit une expres- 


{sion d'enthousiasme. 


Si le colonel McLean et le 
gouverneur Carleton connais- 


[sent exactement Fétat des cho- 


ses à Québec, je svis content, 
s'écria-t-il, 

Alors, vous pouvez être 
satisfait. J'ai annoncé tout cela 
bricvement au licutenant-gou- 
verneur. Cramaheé, mais vous 
pouvez le Jui répéter et lui en 
donper la certitude. 

Je n'y manquerai pas. 

Et apres quelques mots d'a- 
dieux, il prit respectucusement 
congé du commandatmgk 

Quand il eut dépassé les rues 
de 
seul sur la route, il ne put rete- 
nir un long et bruyant cri de 
joie. ° 
“Le sort en est jeté, s'écria-t- 
il La gucrre est allumée de 
toutes parts. Dans vingt-qua- 
tre heures mon nom circulera 
d'un bout à Pautre de la pro- 
vince. Ma mission à pleinement 
réussi. Comme la petite Pau- 
line va être fière de son cava- 
lier!” 

Avec de telles pensées rem- 
plissant son esprits il oublia sa 
fatigue corporelle -ct revint à 


LL 


—— 
roles, parçe que les populations 


PILULES MORO 


et j'en suis très heureux ” 


de Ja partie supérieure du pays. 
a travers laquelle il vémait de 
voyager, lournaiént kurs re- 
|gerds vers Quehec, dont elles 
espéraient 1© salut final de Ja 
province. Il était assez géné- 
lgalement concédé que le reste 


{du pays était perdu. i] 
| —— Vos dépèches rendent cet | 


lie appréhension une pénible | 


|certitude, reprit le gouverneur, | 


jet cela augmente notre respon- 


après | 
avoir lu les dépèches que vous! 


(les mèémes nouvelles arrivera à ! 


{sabilite. Je compte toùt parti- 
iculiérement sur vous, 
nant. 
: vous avez fait, que j'attends de 
vous quelque chose de plus. 
C'est aujourd'hui noire dernier 
jour, ne l'oubliez pas. 
— Notre dernier jour ? 

Oui; Arnold sera à la Poin- 

tc-Lévis demain. 


de sourire. 

Vous pouvez bien sourire: 
: votre prédiction était juste. J'ai 
vu Donald hier soir. Il avait 
rôdé autour de Fennemi tout le 
jour cUil m'a informé que, grà- 
ce à des marches forcées et en 
Aroite ligne, led Américains ar- 


«rivéraient sûrement à Lévis de- | 


main. En cette occurrence, j'ai 
un service à vous confier; mais 
auparavant, 1 vous faut pren- 
dre quelque repos. 


Je serai prêt à prendre vos | 
ordres au lever du jour, Excel- 


lence. : 
A dix heures: ce sera bien | 
assez tôt. Si nous agissions | 


dans les ténèbres, nous excite- 


rions trop de curiosité. La ville 


[ignore encore, en réalité, Fhn- 


} 


minence du danger, quoiqu'h| 
circule beaucoup de. rumeurs. | 


L'émoi d'hier s'est complète- 
ment apaisé et il serailimpru- 
dent de le réveillef. À dix hou- 
res, done, vous fraverserez tran- 


«quillement le fleuve avec deux 


[ou trois de vos hommes et, sous 


| 
| 


TroisRividrosg : LH | : 
Lrois-Rivicres et qu'il fut! hlausible), vous leur ferez ra- 


Il 
| 
| 
| 


‘faudra construire 


prétexte d'en avoir besoin pour 
quelque service (je vous laisse 
le soin d'imaginer un prétexte 


mener de ce-côté toute espèce 
d'éembarcations: canots, cha- 
loupes, bacs ou pontons. 
faut pas laisser à Lévis une 
planche flottante. Si Arnold 
veut traverser le fleuve, jl lui 
ses bateaux 
avec les arbres de la forêt. Do- 
nald sera là pour vous aider et 
il pourra avoir des nouvelles 


fraiches. 


Roderick remercia Son Ex- 
cellence de lui confier cette tà- 
che, qu'il regardait comme le 


; * CES . . » , 1@ x »1 ,. 
Québec plus allègrement enco- |Couronnement des services qu'il 


re qu'il m'en étail parti. 
XIV - 


La traversée des bateaux 


Malgré l'heure tardive de son | tude, il ajouta: 


arrivée à Québec (longtemps 
après minûit), , Hardinge 
rendit directement au château 
Saint-Louis. 


' 


| 


lavait rendus à son pays pen- 


dant les deux jours écoulés. 
Après avoir exprimé sa grati- 


L'enlévement des bateaux 


se, nous donnera {rois où quatre 


jours de répit, car je suppose 
bicn que*Donald vous a répété 


I n'y avait aucun mouvement | AU'Arnold n’a pas d'artillerie et 


inusité, au château, mais son | qu'il doit sc 


rocurer des ba- 


; ; . te x s'il 5 elle à ”] » 
weil exercé reconnut des signes j!eaux s'il a réellement linten- 


d’une vigilance inaccoutumée. 
La garde, à l'entrée, avaitété 
doublée et un grand nombre 
des fenêtres du rez-de-chaus- 
sée étaient éclairées. Il était 


évident aussi que son arrivée 


était attendue, car il n'eut pas 
plus tôt mis pied à terre, qu’un 
soldat vin prendre soin de son 
chéval et qu’il fut inrmédiate- 
ment conduit devant le lieutce- 
nant-gouverneur. L 

M. de Cramahé était dans la 
chambre du conseil, et plu- 
sieurs conseillers étaient assis 
autour de la table du céntre, 


{sur laquelle étaignt épers un 


grand nombre de papiers. 

— Soyez le bienvenu à votre 
retour, lieutenant, dif le gou- 
verneur avec un vague sourire 
et en tendant lés deux mains. 

Hardinge s'inclina et remit 
aussitôt ses dépêches. Crama- 
hé les ayant rapideméèpt par- 
courues, les passa à sts coilè- 
gues, puis se tournant vers le 
jeune officier : , 

— Il est clair que l'orage 


= 
s’est amoncelé sur cette provii- 
qu des- 


ce doit éclater sur 

C'est ici la vieille cité 
acçepterons notre 

destinée, lièutenant, dit le gou- 

verneur en se levant de la ta- 

ne" en s’avançant vers Rode- 

rick. 


LD 


Nous n'avons pas élé oisifs| 


durant votre abénce. On 
fairé bèducoup dans une : 


tion d'attaquer Ja ville. Lans 
Fintervalle, nous pouvons espé- 
rer de voir arriver le colonel 
McLean et le gouverneur Car- 
leton. 

Le lieutenant-gouverneur fit 
un signe d’assentiment et don- 
nant l’ordre à l'officier de lui 
faire son rapport aussitôt que 
la besogne serait faite, il le ren- 
voya à ses quartiers. 

A l'heure fixée, Hardinge se 
mit à l'oeuvre qu’il conduisit de 
la manière la plus calme et la 
plus judicieuse. A cette épd- 
que, tous ceux qui habitaientde 
bord du fleuve ou les environs 
possédaient un bateau; c'était 
presque le seul moyen de trans: 
port pour se rendre aux mär- 
Chés de Québec. Les habitants 
avaient appris des sauvages à 
se servir de cés embarcations 
avec adresse, de sorte qué les 
femmes étaient ausi expértes 
que les hommes à manier l’a- 
viron, Ceux qui demieuraient 
sur les bords du Saint-Laurent 
tenaient ordinairement leurs 
bateaux atachés par une chaîne 


« 


sf 


heute- | 
J'apprevie tant ce que! 


Hardinge ne put s'empêcher | 


Ilne | 


| 


| 
| 


8, Spring, Manville, R--I. 


| d’appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfüis se dé- 
| couragent. ; 


| l’emploi des Pilules Moro. 


[près d'une petite cabane sur lu 
berge, où les femmes venaient 
faire le blanchissage du linge. 
{Cette pratique s'est continuée 
'jusqu'aujourd'hui le long du 
fleuve, dans Îles 
Igaces des grandes villes et où 
il n'existe pas de bateaux tra- 
versicrs. 


: Ceux qui demeuraient à 
quelque distance dans l'inté- 


rieur avaient l'habitude de trai- 
ner leur barque un peu à l'é- 
{cart, dans les bais,-après s'en 
|ètre servis et de les laisser dans 
quelque endroit choisi jusqu'à 
{ce qu'ils en cussent de nouveau 
|besoin, Il arriva ainsi que, à 
l'époque où se passaient les évé- 
nements que nous décrivons, il 
n’y ävait peut-être pas moins 
d millier de bateaux dans 
un rayon de trois milles, au-des- 
sus et au-dessous de Québec, sur 
les deux rives du Saint-Lau 
rent. - 

Immédiatement en face de la 
ville, s'en trouvait environ 
une centaine appartenant, non 
seulement aux habitants de la 
Pointe-Lévis, car il n'y avait là 
alors qu'un village insignifiant, 
mais surtout aux fermicrs dés 
paroissés voisines. 

Ce nombre était important, si 
Arnold avait pu s'emparer de 
cette flotille; mais Hardinge eut 
peu de difficultés à . éntever 
à l'ennemi. Trente quarante 
de ces embarcations faisaient 
eau ow étaient en parti déman- 
tibulées, Îles les'brisa et en jeta 
les débris à la rivière. 

Il envoya le reste de l’autre 
côté par intervalles, et de dif- 
férents points, à l’aide, d'une 
douzaine d'hommes qu'il avait 
adjoints à son escouade. De dix 
heures du matin à cinq heures 
de l'après-midi, il réussit à dé- 
bärrâsser la rive sud de tous 
ses bateaux, sans exciter une 
âttention extraordinaire dans la 
ville. 

Il y revint lui-même avec le 
dernier chaland, environ | 
minutes après le coucher du 
Jeil et juste au moment où 
crépuscule s'étendait sur les 
éaux. En s'appr 

afcadère, “it réms 
emme qui se prof i 
lentement le Joñg de la rive, 

”H ne. pouvait se tromper: c’é- 
tait elle. Quelques vigoureux 
coups: d’aviron. amené 
bateau à destination, 
terre ét s’appr 

Oui, c'était P 


e. 


parties éloi-! 


Je souffrais beaucoup de 
maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé : les frictions 
que je me faisais me souls- 
geaient bien un peu, mais si je 
subissais quelques refroidissè- 
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m'ayant 
recommandé les Pilules Mono,, 
je les ai prises et j'an ruis ‘très 

ettreux, car je ne souf fr Eire 
et je me sens plus fort. \i. Wil- 
frid Belhumeur,8, Sprint, Man- 
ville, R.-L ; 


Le mal de reins est fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 
aussi très souvent même cher 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est efcessi- 
vement Re sas qui 
en sont atteints ent vite 
toute énergie au travail. Cormn- 
me résultat de leur m e 


Il existe différentes manières de traitèr ces maux de reina, 
mais il n’y en a certainement pas de plus recommandable que 


il 


| ’ Les Pilules Moro one en vente chez tous les marchands ve 
| remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada ct 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60 sous la boite. 


| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


‘re que vous êtes en bonne san- 
A TO 
| Ces mots du jeune officivr, 
:entrecoupés de manière à per- 
Lmettre les répliques, ne reçu- 
rent aucune réponse, Mais 
quand il eut fini, tout ce que 
Pauline put faire fut d'étendre 
Fes bras et de mettre ses deyx 
mains dégantées dans céles 
d'Hardinge, en jetant sur lui 
un regard suppliant et en mur- 
mural : D 
O, Roddy, Roddy! _ 
Its étaient seuls sur Ie bord 
de l'eau, les deux éompagnons 
de Roderick étant montés à la 
ville.  Doucement et silencieu-" 
sement, il l'atlira vers lui assez 
près pour pouvoir étudicr .sa 
physionomie bouleversée £t,9p> 
prendre dans ces yeux qu’il éon- 
naissait si bien le secret de shn 
chagrin. Mais la lumière. de gg 
yeux était complètement noÿée 
dans les larmes ct cette figure, 
ordinairement si mobile, était 
voilée d’une pénible expressipn 
de tristesse. TR 
Hardinge en fut comme fou- 
droyé. ‘Foutes sortes de con- 
jectures des plus alarmanies 
traversérent subitement . son 
cerveau. : 
-— Parlez-moi, Pauliné, . ét 
apprenez-moi ce que signifie - 
tout ceci, dit-il d’un. tom nt 
pliant. Vous est-il arrivé que 
que chose? Quelqu'un vous,.a- 
t-il insultée? Ou bien, suis-je la 
use de ce chagrin? 5) 

s mains toujours étreinte 
dans celles du jeune homme;et 
les yeux baissés vers la:terre, 
elle répondit: us 


» 


\ 


— 0, Roddy, vous ne pouvez , 


dire et vous ne saurez s 


pouvoir vous parler au moins 
Qi dérnière f , 

ne dernière fois! Cés-mets 
sonnèrent, à 


F . RON 


—! iné; je voué en 


li xpliquez-moi 
Enide tout see, Fées al" 
& suivie) ;: 


LL Rd 0 
De ne Secnot 


Lu 


er 
‘La Plus Grande 
bat maintenant son plein 
- Téléphone N 1183 15-17, avenue Provencher, Saint-Boniface 
Ne manquez pas cette occasion d'acheter vos vétements, chaussures, ehapeaux et nouveautés du prin- 
temps à des prix 35 et 60 pour cent meitteur marché qu'ailleurs. 
Nous avons aussi des centaines. d'offres spéciales dans notre @roceteria. 

- -PETITES ANNONCES vendredi saint, une assistance 
Tarif: 2 Mini AU SACRE-COEUR "sh a rempli l'église aux diffé | 
sous par spas rents offices de la journée. 

50 sous par insertion. Le paiement | | 
di he de Pâques, près de 500 | 
doit toujours éccompagner la copie | Les cérémonies de la semaine saînte RTS À p i " | 
l'annonce. | ‘ nr le gorsé, revêta: un | Perr00Den sont venues recevoir Ja 
ju comme hs he à ju bi . sainte communion. A la messe de 9 | 
an piét qui fait du bien à. | : 
sou h., les membres du Cercle Provencher 
ON DRSINE LOULR boutique de bar” | l'âme des Chevaliers de Colomb, répondant 
Te M notique de berbier 3] Le jeudi saint, une foule considéra-| à) tion du R. P. Vésina, ont as 
en ge ol di Fes site cou n Pepe her de L sainte sisté en corps à la sainte messe et se 
-. pue _ . table afin de remercier Notre-Seigneur sont approchés de la sainte table. Le 
mn Poires oct nf er tin leuu ne Énes PRE prane R. P. Vézina leur a souhait la bienve 
Ennrireuse, Anisette. Menthe, Gin, co. sacrement de l'Eucharistie. Durant] nue et leur a rappelé en quelques mots 
da quer ne ion toute la Pere mil du a |la dignité du chrétien et les a encou 
t (0 fu op, cordinux, etc,| personnes son re e is > e p "| RS : F FR 
dre A Svec oinand Houteille. soir, orné avec beaucoup de goût par | ragés à se montrer toujours fidèles à 
bourhone, capaulen, étiquette “, inatry- . L. |Jeurs devoirs de catholiques. 
ments, «te. Cle Michard Hélivenu, Win- nos religieüses. 12 membres de M | < di érand'meise, chantée: pas Le R | 
D : a | Saint-Jean-Haptiste, des Chevaliers de P Mnciin, économe provincial, as- | |] 
ON DBMAND# — Jnsiiiutrice bilin- Colomb et du Cercle Portelance s2 80nt | sisté des RR. PP. Chaumont et Pilon 
dant diplôme de Zme où 3me n ; . . : : a-|"" : . : 
cg an vévdle Lalonde" Share succédés durant la nuit pour l'adora la chorale: a exécuté un magbifque |R 
« + te | » 3 te Ré a ‘M 
Piebeute, pit né Sodren. ne. Ts PRIE RES programme musical. Mme J.-M. Bes-!{} 
a Es =) me te | se tte, à l'offertoire, x chanté avec beau- | 
PE" na Dk immediar-ment ane | coup d'âme l“’Hosanna” de Granier. | 
ou ême seras pair 1ese Ames | H Nos enfants de choeur ont, comme 
andre er À F.-S, to Je 
nee Msn. ‘ TT Adolphe uot toujours, fait preuve de leur savoir | 
a : | MARCHAND TAILLEUR. faire et se sont acquittés de leurs fonc- | }} 
OUR — Maison de cinq cham- | : " S 
4 H'aûdresser à LA. Garenu, 457. u4, he up Ra pui tions avec la dignité qui les distingue. 
Desineurons, Saint-Honiface. 47 | Le ; É ou CR ee ai 
Rd Ce TS TES SPECIAL s - P: rien, autrefois vicaire | |} 
RPARGNKE DE LA GASOLINE — || complets é'enfnnts en nerge bleue: Le R = Fa 
Eparine de 25 à se pour cent garantie | #11.50 et 813.50 au Sacré-Coeur, aujourd'hui à Kenora, 
SP tons votre moteur Dropre | Magnifiques_ complets = faits |lest venu faire und ere à Winnipeg 
ves-t' il ‘Vaporisateur et 1 : taro: 
pe ir eur matalié à votre auto 1 #25 à _. EE et se retire au Spb Ai ‘ 
invtes. 00 par la malle _ SPECIAL PO 2 RG 
. 4! Uomacte, distributeur, Laurier, Man. Compiots nsire: np 58 #35 Les dernières nouvelles du. R. P. 
_ TTTLOURR — Maison de cinq pièces | Pantaie ue Éppngee Ponge Loos Normandin nous disent que sa santé 
avec malle e Li ee; 410, nets Jane | \ yage francais 81.50 s'améliore, mais trop lentement au gré 
r € A a- 
Frékuet à TéUmhene A '3res. ‘6 30 vus sont de ses amis. Nous continuons de 
A VENDRE — Petite m raison bien | prier afin que sa santé lui permette de 
anie intérieurement pour 3150.00. No | revenir bientôt au milieu de nous. 
D da ee | MAGASIN DE FLEUI sr 
ss ampie € dre 
Tétéphone tas. MAGASIN DE FLEURS On nous a annoncé du haut de la 
A VENDRE _ Pour cause de départ, OLYMPIA chaire que la première communion 
Maison de cinq pièces avec nulle des de nos petits enfants aura lieu le jour 
bain. No 419, rue Langevin. l'our plus Fleurs naturelles — Emblèmes : 
amies détails s'adresser à Totnhose funéraires : de l'Ascension. 
A.9185. 8 + + 
À VENDRE — NE. % 33e.x mix | Livraison À toute heure, dans toutes Mme O. Bourbonnais organise une 
8.E. EN. 6:58 E. ph . terre idé: ale les parties de la ville grande partie de cartes qui doit avoir 
des 
Peso pare ‘de la LA Bro- 314, RUE DONALD : TEL. À 1941 | jeu à Transcona le samedi 3 mai. Cet-| 
suerle, 4 Ph Co vi Joseph Badali, gérant te soirée sera au bénéfice du fonds de 
Man. 469 | rm | cOnstruction de l’école libre catholi- 
nn que et bilingue. Les paroisiens du Ba- 
CAFE BREAULT cré-Coeur, qui reconnaissent toute 
240,. RUE MAIN, WINNIPEG l'importance de l'école catholique et 
(En face du Bureau Industriel) "INCENDIE française, se feront un plaisir d'en: 
Bons et plantureux repas à des prix | MALADIES | courager leurs amis de Transcona en 
__ raisonnables, service a |. ACCIDENTS 
Nous as co ge-pisleen | à leur partie de ne du 3 mai. 
, “National Lunch” BONS DE GARANTIE \ P . 
—————— ETC, ETC. ‘ M. et Mme Henri Bédard ont l'hor- 
w ‘ neur de faire part à leurs parents et 
A.-G. LEVEQUE ] A Hébert & Cie Ltée amis de la naissance d’une fille bap- 
! DESSINATEUR EN FOURRURES  Mnisce fonte’ en 1911 tisée le jour de Pâques, sous les noms 
#nnonce à sa clientèle qu'il a ouvert SR, rue Muin Tél A 7647 de Marie-Ange-Camilla-Florence. Par- 
un salon de fourrures au numéro 291, rain, M. Gérard Duchesneau; marrai- 
Camilla Caillier. 
rüe Fort, et qu'il est prêt à effectuer Henri D'Eschambault ne, Mlle Camilla 
2 D © —— 
tout travail. Représentant _ 
2ût, RUE FORT TEL. A 5207 Chez les Chevaliers de 
é Colomb 
, Superbe occasion E. S. D. PROULX Le Conseil Provencher se prépare 
- À VENDRE Téléphone N 1783 actuellement pour sa deuxième initia- 
#3, rue de la Morénie, Saint-Boniface tion, laquelle sera tenue dimanche le 
Quelques centaines de > gp à assortis, | gpinetté—La corde ............ 8.50 | 18 mai 
formés ou ouverts, de Deux cordes ......:......... 16.00 b se “ie ue 
L #0 =. 4 10gal, .5 À = Cyprès (inek ! (sack Pine)—La corde..$ 7.00, Les membres apprendront avec p 
% # 2.50 HS ES de be …$18.75 | sir que le député d'état J.-L Morkin a 
en parfaites less Tremble—La reg sonssesessee $ 6.00 | appointé notre confrère J.-T. Beaubien 
à Deux cordes ............ -...$11.50 | comme député de district at juri- 
_ S'adresser CHARBON G 
À Co. Ltd. Drumheller—#Lump”, criblé diction spécialement au Conseil Pte- 
. L une 
we Fer“ MBamer par MID srssriosnessereneeseeres sisuu | vencher. 
LU Casier postal 2938 | Drumheller—“Lump”, cribié * 
À AL AE. 


vs + 


deux fois ......-.......,...91250 
Drumheller—“Stove” .,....2...911.50 
Les commandes sont remplies promp- 
tement .et livrées la même 

à St-Boniface et à Winnipeg 


ns 


Brooks Chemical Fertilizer 


Pour la perfection dañs toutes les plan- 
« tes, bes et IN 


re peste és À 
dr Von LA he. 


ep 


Os EX LIRRETS 


blement des maisons. 


“ 


Îl Lt: 


Le planc 


fenêtres 


vaisselle, 


nômise de l'espace; les tiroirs et 


mum de provisions. 


Ouvert de 8 h. 30 


& 
am. à 5h. p.m. kŸ 


Ferme à 1 h. le , 
samedi 


lée et Winnipeg s'est trouvé un pmo- 
ment privé de communications avec 
le sud et l'est, Les charrues à neige 
ont fait leur apparition dans les rues, 
alors qu'on n'avait pas eu besoin de 
leurs services au cours de l'hiver. 

Les travaux du printemps 8e trou: 


assistant aussi nombreux que possible vent différés par cette neige tardive, 


Ligue des Dames Auxiliaires 
des Vétérans français 


Les Dames Auxiliaires ont le plaisir 
d'annoncer aux Français et aux amis 
des Français que la dernière partie de 
Cartes aura lieu le samedi soir 26 avril, 
dans la salle des Chevaliers de Co: 
tomb (coin des rues Graham et Smith}. 
De beaux.prix seront offerts aux heu- 


mais la terre y a gagné une provision 
d'humidité qui lui faisait défaut. 


a ——— 7 CDD Q—————— 


Les instituteurs du Mani- 
toba em convention 


Les instituteurs et institutrices du 
Manitoba ont inauguré aujourd'hui 
leur dix-neuvième convention annuelle, 
dont les séances se tiennent à l'hôtel 
Royal Alexandra. Demain et jeudi, i! 
y a un programme spécial à l'Acadé- 
mie Saint-Joseph, à Saint-Boniface, 
pour les instituteurs et institutrices 
de langue française. . 
tation de la ‘Machine 
cole’’ par des Amé- 

-ricains 

Montréal — On croit qu'à la suite 

dé la réduction considérable des droits 


sur:les machines agricoles, l'usine de 
lä “Machine Agricole Nationale”, de 
Montmagny, sera acquise par une en- 
tfeprise manufacturière : américaine. 


C'est cé que prévoient plusieurs hom- 


mes d'affaires. On se rappelle que Tu: 
sine de Montmagny, qui a coûté cinq 


combinaison de Lincrusta ct de Sanitile, 


Il n'y aura pas d'ennuis avec un évier com- 
me celui-ci, haut et muni d'une extension dou- 
bi pour le lavage rapide et commode de la 


Aucune cuisine n'est complète aujourd'hui 
sans un cabinet, et celui choisi pour cette cui- 
sine contient une douzaine de perfectionne- 
ments qui feront les délices de la ménagère. 
Une tablé à extension pour la pâtisserie éco- 


sont combinés de façon À recevoir un maxi- 
La moindre de ces attrac- 
- tions n'ést pas un miroir où l'on peut jeter 
un Coup d'oeil avant d’aller répondre à la porte. 


| WINNIPES 


Guide pour ceux qui prennent maison 


D'une grände assistance pour décider et exécuter leurs 
décorations du printemps. --- Au sixième étage. 


ES modèles d'intérieurs donnent une démonstration pratique de ce que l'on peut faire à un prix modéré dans l'ameu- 
Ces pièces ont été assemblées des différentes sections de meubles aux cinquiè me et sixième 
l étages, comme l'illustration des magnifiques résultats qui peuvent être accomplis. 


Nous donnons ci-dessous la description détaillée dé la cuisine, la première dans cet ensemble de pièces meublées. 
. CA 


| PAS DE PAS INUTILES DANS CETTE CUISINE 


la commodité et l'utilité 


seuvent être tenus 


sont en mousséline blanche faci e à taver. 


décoration: 
les tablettes 


estimés. 


. EAT 


Palpiiätions de coeur — M. 


L.-F. Pail, de Viking, Alta, 
écrit: “J'ai longtemps soufferl 
de palpitations du coeur. J’é- 
tais incapable de faire aucun 
travail, à la moindre occasion 
ma. respiration devenait o 
ressée. Un bourdonnement 
aisait entendre dans oreil- 


les et mon coeur commençait 
battre vivement. J'avais un 


sensation de péur et des étour- 
disséments. wi Der avoir pris 
es de Novoro 


quelques bouteill 


et le raffinement d 
nissent à 


la “Star”? 


L’A 


eg À 


NOTRE PERSONNEL DE DECO- 
RATEURS EXPERIMENTES 


sera heureux de vous rendre tous les 
services désirés pour vos plans de 


Il se fera un plaisir 
d'envoyer un homme chez vous pour 
vous faire des suggestions et des 


ciatx le procurent. 


ses. Les lignes pu x à 1 
à un moteur d'un mécanisme parfait, 
. Pourquoi ne ‘pas venir exa 


uto 4 


des autas RU. 


| 

| 

1 

1 

Toute étincelante de blancheur, cetle cuisine moderne, où les petits ennuis sont bannis par | 
! 


La RE ne n'aura pas à faire un pas inutile en accomplissant sa besogne dans cette cuisine. 
1er est couvert d’un linoléum bleu et blanc qui donne une note gaie: les murs, garnis d’un papier d'une 


rais et propres avec un linge 


a 


du Dr Pierre, je suis tout à fait 
bien et mes voisins me deman- 
dent de leur faire venir de ce 
remède merveilleux.” Ce sim- 
ple remède végétal donne un 
sang riche, pur et rouge, il for- 
tifie le système nerveux ct a un 
effet salutaire sur chaque or À 
ne du corps. Essayez-le. 
n’est pas un médicament ‘de 
pharmacien, des agents spé- 
Ecrire au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
2501, Washington Blvd., Chica- 
go, IR 


L'Auro Los ses avec la Ads attrayante 


es parie autos coûteu- 


e sa carrosserie s’u- 
mines ce : 


AR. 


IH fut un temps où un réfrigérateur était 
un meuble encombrant dans une cuisine. 
n'en est plus de même aujourd'hul avec le réci- 
pient tout en émail blanc employé ici. 
boîte de glace est grande et les tablettes à pro- 
visions sont faciles à nettoyer. 
trique est une autre source de jolies avec ses 
belles garnitures en émail blanc et en nickel. 
Cette cuisine peut être brillante le jour et 
la nuit, car elle possède une lampe électrique 


de cuisine ainsi que .deux petits globes au- 
dessus de l'évier. 


. 


humide. Les rideaux des | 


| 
| 
nl 
La 


Le poêle élec- 


Demandez à v de vous 


nommer uh bon des yeux, 
si vous n'en connaissez pas. Ce spé: 


cialiste fera un Complet de 
votre vue. .]l vous 4 1 l'état 
physique de votre-santé et son. effet 


sur vos yeux. 
Si ce spécialiste vous dit qu'il vous 
faut des: vérres, 


D ptiôn. 
cialistes 


mai 
JE Pepe ns à 


